
Grande journée à l'O. N. U.
La septième session de l'assemblée

des Nations Unies est subitement
sortie lundi de sa léthargie. Ouverte
le 15 octobre dans le nouveau palais
de Manhatta n, ses travaux n'avaient
suscité que fort peu d'intérêt et
s'étaient déroulés, pour tout dire,
dans l'indifférence générale.

Il a fallu que les délégués abor-
dent les deux points les p-lus impor-
tants de l'ordre du jour , à savoir le
conflit de Corée et les questions ma-
rocaine et tunisienne, pour que les
yeux se tournent à nouveau vers cet
organisme international créé pour
harmoniser les relations entre les
peuples et régler par la négociation
les différends qui peuvent surgir
dans le monde.

Nobles aspirations, en vérité, mais
qui sont, hélas ! encore loin de trou-
ver leur réalisation. C'est que l'O.N.U.,
«n effet, est, à l'image de la politi-
que mondiale, partagée en deux camps
Irréductiblement opposés. Deux con-
ceptions s'y affrontent entre lesquel-
les il ne semble pas, apparemment
tout au moins, y avoir place pour
nn compromis possible.

Ce fossé qui sépare l'Est et l'Ouest,
fl est apparu plus que jamais lundi
lorsque M. Vichinsky, ministre so-
viétique des Affaires étrangères, a
traité sur le fond le problème de la
Corée. L'U.R.S.8. se refuse une fois
de plus à mettre fin à ce conflit tant
et aussi longtemps que les Alliés esti-
ment que les prisonniers ont droit
de décider librement de leur rapa-
triement.

Le porte-parole russe se refuse à
accepter cette proposition — qui
s'inspire pourtant d'un principe
essentiellement humanitaire — sous
prétexte que la Convention de Ge-
nève stipule que la puissance qui
dispose de prisonniers est tenue, à
la fin des hostilités, de livrer tous
les prisonniers.

Les Alliés détiennent en Corée du
Sud des dizaines de milliers d'hom-
mes qui se refusent à retourner en
zone communiste. Peut-on dès lors
obliger ces malheureux à regagner
un pays où le sort que l'on connaît
\eur est réservé ? La majorité des
membres de l'O.N.U. s'y opposent, et
c'est heureux. Mais, en attendant, on
ne voit pas comment il sera possible
de sortir de cette impasse.

L'intervention de M. Robert Schu-
man, ministre français des Affaires
étrangères, qui a plaidé l'incompé-
tence de TO.N.U. dans les questions
marocaine et tunisienne, a fait une
forte impression. Le chef du Quai-
d'Orsay a montré avec beaucoup de
pertinence les fissures qui se sont
produites dans l'édifice des Nations
Unies où l'on se préoccupe davan-
tage de problèmes idéologiques que
de la sauvegarde du principe de son
universalité.

Et c'est avec raison que M. Schu-
man a relevé que la France, qui peut
être fière de son œuvre en Afrique
du Nord , n'a pas à rendre des comp-
tes dans une affaire qui n 'intéresse
qu'elle-même.

On veut espérer que cette voix qui
est celle de la raison finira par être
entendue par la majorité de l'assem-
blée.

Le troisième événement de cette

grande journ ée « onusienne » a été la
démission du secrétaire général, M.
Trygve Lie. On ignore encore quels
sont les mobiles exacts de sa déci-
sion. Il est clair cependant que M.
Lie n'avait plus l'audience d'une
large fraction de l'assemblée. Nom-
bre de ses initiatives furent diver-
sement appréciées, notamment son
voyage dans les grandes capitales
pour tenter de mettre fin à la
« guerre froide ». Sa dernière tenta-
tive de réunir une conférence des
« quatre grands » pour crever l'abcès
coréen se solda également par un
échec.

Est-ce par déception ou unique-
ment pour permettre à 1'O.N.U., qui
passe par une crise grave, de dési-
gner un secrétaire qui puisse jou er
le rôle d'arbitre qui devrait être le
sien que M. Trygve Lie s'en est allé ?
Un proche avenir le dira, mais, quoi
qu 'il en soit, son successeur n'aura
pas la tâche facile.

J.-P. P.

LE MATCH ALLEMAGNE-SUISSE

Voici une photographie du match Allemagne - Sflftse de dimanche, qui s'est
déroul é à Augsbourg, en présence de 65,000 spectateurs. Comme on le sait ,

l 'équipe helvéti que a perdu par 5 buts à 1. On voit sur notre cliché
Friedliinder marquant , sur passe de Hiigi, le seul but pour nos couleurs.

Le sultan du Maroc
accorde une interview

à un reporter
de la radio américaine

P R O P A G A N DE  A R A B E  S Y N C H  RO M I S É E

RABAT, 11 (A.F.P.). — Le sultan du
Maroc a accordé une interview à M.
David Sohônbrun , correspondant de la
« Columbia Broadcastin g System » et a
répondu par écrit à ving et une des

vingt-deux questions qui lui étaient pré-
sentées.

Le journaliste américain avait posé
des questions très précises sur Oes prin-
cipaux problèmes marocains actuels. Le
sultan y a répondu , note-t-on , avec pru-
dence et avec une subtilité qui , d'un
bout à l'autre, ne s'est pas démentie.

Le sultan a répondu très indirecte-
ment , évitant de heurter plus avant les
autorités françaises, de les gêner dans
leurs thèses à l'O.N.U. — ce qui est noté
par les observateurs politi ques — et
permettant en même temps aux natio-
nalistes et aux Etats arabes de trouver
tout de même des éléments qui leur
conviennent , bien qu'il n'adopte pas la
position draconienne qu'ils désireraient,
dit-on , lui voir prendre pour soute-
nir leurs tentatives.

Ainsi , au sujet de la compétence des
Nations Unies sur les questions du Ma-
roc ct de la Tunisie , le souverain a dé-
claré que « le Maroc est nn pays don t
la souveraineté , l'unité , l'intégrité terri-
toriale ont toujours été reconnue s par
des conventions internationales, carac-
tère qui n 'a pas été modifié par le trai-
té de 1912.
(Lire la suite en 7me page)

La commémoration en France
du 34me anniversaire de l'armistice

LE RAPPEL DES HEURES GLORIEUSES DE 1918

M. Antoine Pinay à Rethondes et le général de Gaulle à Paris
ont prononcé des discours

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La France a célébré hier le 34me
anniversaire de la victoire du 11
novembre 1918 avec beaucoup de
dignité , mais sans éclat , on pour-
rait presque dire de manière dis-
crète et e f facée , comme si les temps
ne se prêtaient p lus guère au rap-
pel des heures glorieuses où un ma-
réchal français était généralissime
des armées alliées.

Ponctuée de défilés militaires, de
cortèges bruissants de drapeaux, de
cérémonies commémoratives au p ied
des monuments aux morts, la jour-
née a été également marquée par ae
nombre ux discours. Les p lus sail-
lants ont été celui de M. Antoine Pi-
nay dans la clairière historique de
Rethondes, près de Comp iègne oà
le maréchal Foch reçut les p lénipo-
tentiaires allemands et celui du gé-
néral de Gaulle à la clôture des as-

sises nationales de son Rassemble-
ment. Rien à retenir de bien nou-
veau du président du Conseil. Celu i-
ci a évoqué avec émotion le sacrifi-
ce des combattants des deux guerres
et ré p été (un ton en dessous et sans
aller aussi loin dans les détails) ce
qu'avait déjà clairement exprimé le
président de la Républi que à Don-
zère-Mondragon.

Quant au discours du général de
Gaulle , il a été p lus incis if — parce
que prononcé devant un auditoire de
militants — mais son mérite essen-
tiel a surtout été de résumer les
thèmes principaux de l'action gaul-
liste dans les mois à venir.

Encore que menacé d'une grave
défect ion de son infanterie électora-
le, le R. P. F. ne perd pas confiance
en son destin. Il ignore le découra-
gement et entend p lus que jamais
durcir son opposition à l 'Assemblée
nationale et s'aff irmer un parti « so-
cial » dans le pays.

M.-a. o.

(Lire la suite en 7me page)

LE «MEMORIAL DAY > À LONDRES

La reine Elizabeth d'Angleterre, accompagnée du duc d'Edimbourg, a assisté,
dimanche, devant le monument de Whitehall, à Londres, à la cérémonie
organisée à la mémoire des morts des' deux guerres. Après deux minutes
de silence, la reine a déposé une couronne au pied du monument. Un jour -
naliste, âgé de 45 ans, M. Battersby, a alors poussé le cri de « Heil Hitler ».
Il a été arrêté et inculpé d'attitude et de propos injurieux à une cérémonie

de caractère solennel.

Le prince héritier Jean de Luxembourg épousera
h princesse Joséphine-Charlotte de Belgique

Avant un mariage p rincier

La Bel gique vient cle connaître un
jour de liesse. Un communi qué du
Palais de Bruxelles a annoncé : « S.
M. le roi Léopold III a -consenti au
mariage de sa fi l le  bien-aimée , S.A.R.
la princesse Joséphine-Charlolte ,
avec S.A.R. le. prince héritier Jean
de Luxembourg. »

A vrai dire , il y a longtemps déjà
que le bruit de ces fiançailles cou-
rait et jamai s il n 'avait élé démenti.

Joséphine-Charlotte
a 25 ans

C'est le 11 octobre 1927 que vingt
et un coups de canon annonçaient
à la Belg i que qu 'une f i l l e , qui reçut
au baptême les noms cle José phine ,
Charlotte , Ingen-borg, Elisabeth , Ma-

rie, José, Marguerite, Astrid , était
née au foyer du prince Léopold et
de la reine Astrid .

Deux autres enfants devaient naî-
tre plus tard , l'actuel roi Baudouin
et le prince Albert de Liège.

La petite princesse eut d'abord
l'enfance de toutes les princesses ,
mais une enfance embellie par l'a-
mour cle son père et le sourire de
sa mère , qu 'elle devait perdre à
l'âge dé huit  ans. On vit alors la
reine Elisabeth se pencher mater-
nellement sur l'enfant, rappelle le
correspondant bruxellois du « Figa-
ro ».

(Lire la suite en 7me page)

SA»S WO/W/VCT Les étrennes de tante Lulu
Cinq ou six semaines avant Noël ,

maman déclare aux enfants qu'il est
temps de songer à leurs cadeaux.
Pas à ceux qu'ils recevront , bien sûr.
Mais aux menus objets qu'ils con-
fectionneront eux-mêmes pour
grand-p apa, grand-maman, parrain,
marraine, oncle Isidore ' et tante
Lulu.

Au mot « cadeau », les enfants ont
dressé l'oreille. Mais l'énumération
qui a suivi tes refroidit . Devant le
peu d'enthousiasme que sa proposi-
tion suscite , maman expli que qu'il y
a p lus de joi e à donner qu'à rece-

voir. Jugement de grande personne
valable pour les grandes personnes.
Car entre la découverte du jouet de
ses rêves sous le sap in illuminé et
la lente , oiseuse et pénibl e décora-
tion d'une corbeille à papie r, il n'y
a pas_ à hésiter...

Mais maman tient bon. Moues ni
arguments ne la feront renoncer à
ses projets. Bon gré mal gré , les en-
fant s devront s'exécuter , ne fût-ce
que pour mieux mériter les présents
probables de grand-papa, grand-ma-
man, parrain, marraine, oncle Isido-
re et tante Lulu.

Pour chacun de ces personnages,
maman a établi deux listes de ca-
deaux, une pour Eg lantine, l'autre
pour Paul. Ces cadeaux correspon-
dent en gros aux goûts et aux ma-
nies de leurs futurs destinataires.
Eglantine maniera l'aiguille et Paul
le p inceau. Maman veillera à la bon-
ne présentation et aux finition s. Elle
se chargera de l'emballage et de la
distribution.

Le premie r après-midi de congé
est consacré à l'achat des matières
premières : raphia, laine bougies,
ruban, canevas, feuil les de parche -
min et réci p ients divers . Eglantine
et Paul donnent leur avis. Dès leur
retour à la maison , ils expriment leur
exaltation : « Dis maman , on com-
mence ? ». Ils sont très excités et se
mettraient immédiatement à l'ouvra-
ge pour le terminer avant l'heure
d'aller au lit. Mais maman prétexte
des affaire s  urgentes et remet à une
prochain e fois...

Sur la table de la salle à manger ,
maman a étalé le matériel nécessaire
à la fabrication du calendrier d' on-
cle Isidore et du lien de serviette de
grand-maman. Un morceau de car-
ton rectangulaire, un pot de colle ,
des langues de pap ier brillan t aux
couleurs vives et une paire de ci-
seaux à un bout , pour Paul. Le ra-
phi a, un anneau de bois et dix cen-
timètres de ruban à l' autre bout , pour
Eg lantine. Ainsi de suite, chaque
fois  qu 'ils en auront les loisirs , le
frère et la srcnr créeront avec une
ardeur décroissante ces étrennes mo-
destes et touchantes dont les heu-
reux bénéficiair es ne mesurent pas
toujours la valeur exacte. Pour les
terminer et surtout pour les réussir ,Eg lant ine et Paul passeron t de lon-
gues heures de perpétuels recommen-
cements. Jusqu 'à ce que les cinq
branches de l'étoile de Noël soien t
régulièr es et collées bien à pla t , Paul
cent fo i s  sur le métier remettra son
ouvrag e. Parrain se doutcra-!-i l desp leurs , des menaces, des sacrific es et
du découragement qui ont présidé
à la fabricati on de son presse-pa-
pier ? Et tante Lulu que sa nièce a
gasp illé de rage le tissu de cinq
essuie-plumes avant l'édition déf i -
nitive ?

N' empêche que dans cinq à six
semaines , maman contemp lera avec
un soup ir de soulagement l' aboutis -
sement de tant d' e f f o r t s .  Sur le p lus
haut p lacard de l' armoire du vesti-
bule , emballés dans du p apier de fê -
le noué de faveurs  roses ou ciel ,
douze paqu ets attendront que vien-
ne _ bientôt Noël . Nap perons aux
points de croix tous dans le même
sens , cintres recouverts d' un Irirol
sans fautes , pelotes à six faces  régu-
lières brodées dr chevrons et de
croix féd érales , ronds de bocks aux
armoiries familiales juste ment pro-
portionn ées, album dc vho toqraphre ^
relié maison , orné de la f l e u r  p r é f é -rée de marrnt'nr inp <i hn.t tirr? . té-
moigneront sans le prouv er qu 'il y n
p lus de joie à donner qu 'à recevoir...

MAKINETTE.

Les Russes
sont les auteurs

du massacre
de Katyn

Selon une commission d'enquête américaine

WASHINGTON , 11 (A.F.P.). — Dana
une déclaration à la presse, le représen-
tant Madden , démocrate de l'Indiana,
président de la commission parlemen-
taire chargée de l'enquête sur le mas-
sacre de Katyn , a déclaré que les faits
établissant que les Busses sont les au-
teurs de ce massacre avaient été étouf-
fés au temps de l'accord de Yalta pour
éviter la rupture des relations entre les
Etats-Unis et l'U.R.S.S. et pour permet-
tre la reconnaissance d'un gouvernement
pro -communiste en Pologne.

TOKIO, 11 (Reuter). — Um hélicoptè-
re a repêché le pilote d'un avion moine
de quinze secondes après que son ap-
pareil ee fut abîmé dams les flot», au
Qarge-de la côte coréenne. Et le pilote
eut à peine les pieds mouillés.

Le capitaine Daniel J. Nelson effec-
tuait une reconnaissance aérienne,
lorsque son avion à .éaction prit feu
non loin, du Yalou. 11 dirigea aussitôt
son appareil vers la côte.

Deux chasseurs « Sabre » volèren t
aussitôt vers lui, pour le protéger con-
tre une possible agression commu-
niste.

Lorsqu'il se rapprocha des flots, le
capitaine Nelson aperçut plusieurs des-
troyers, qui avaient été alertés pour le
secourir, ainsi qu'un hélicoptère. H
sortit d* son poste de pilotage au mo-
ment précis où l'hélicoptère, qui le sur-
volait, lui lançait une corde qu'il put
saisir. L'opération de eauvétage avait
ninci T.'m^^i 
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Le capitaine Nelson commenta son

aventure1 en disant : « Je n'ai pas souf-
fert le moindre mail et je n'aurais mê-
me pas eu les pieds mouillés, si une
vague ne les avait submergée au mo-
ment même où j'étai s enlevé par l'hé-
licoptère ».

Un pilote sauvé
par un hélicoptère

Le palais de Versailles
pourra être remis en état

M. -Connu, secrétaire d'Etat aux beaux-
arts, a annonce à l'Assemblée nationale
que 3-e palais de Versailles était sauvé.
En effet, d'appel au public a donné des
résultats encourageants. Les souscrip-
tions atteindront probablement 500 mil-
lions de francs français pour les dix
premiers mois de la campagne. De pdus ,
le gouvernement a accordé 365 millions
pour la réfection du château. Enfin , une
tranche de la Loterie nationale sera af-
fectée définitivement aux travaux et à
l'entretien, oe qui représente une som-
me de 400 millions. Les dégâts seront
réparés dans un délai assez bref et, a
conclu M. Cornu, aucun ministre des
beaux-arts n'aura plus, à l'rvenir, à se
faire du souci à ce sujet.

Les raisons pour lesquelles
le bey de Tunis a refusé
les réformes proposées
par le résident général

TUNIS, 11 (A.F.P.). — Le partais bey-
lical vient de rendre publique la lettre
adressée le 9 septembre dernier par le
bey au président de la Répuibliqiie eu
tant que « gardien des traditions libé-
rales et démocratiques de Ja France.

Le bey indique' au début qu'il n'a
cessé d'« attirer l'attention des repré-
sentants de la France SUT l'opportunité
de promouvoir des réformes substan-
tielles», ft̂ ais « les promesses solen-
nelles » n 'ont été suivies « que de timi-
des expériences». « Les déceptions ré-
pétées de nos sujets faisaien t naître
des doutes dans leur esprit », poursuit
le bey.
• Les nouveaux appels que le bey
adressa au gouvernement français « en
vue de rétablir avan t toute chose un
climat de confiance ne fuirent pas
mieux entendus », constate le bey .

« Le gouvernement de la République
à préféré suivre d'autres suggestions et
recourir à des mesures de violence qui
n 'ont épargné aucune couche de la po-
pulation et ont atteint jusqu'au som-
met de to hiérairchi«( ».

« Les réformes proposées pair le ré-
sident général, -M. de Hauteoloeque,
constituent une atteinte à la souve-
raineté tunisienne, consacrent le main-

tien de l'administration directe, aggra-
vent la confusion et l'irresponsabilité
des pouvoirs, n 'apportent aucun pro-
grès dans le sens cle Ja démocratisation
des institutions tunisiennes et, en con-
séquence, se révèilent impropres à sa-
tisfaire les aspirations de la popula-
tion tunisienne. Elles ne constituent
nullement un acheminement vers l'au-
tonomie interne solenn ellement promi-
se par Je gouvernement français», cons-
tate le bey qui conclut : « Il nous pa-
rait donc difficile dams ces conditions
de les revêtir de notre sceau ».

' Mécontentement
au Quai-d'Orsay

PARIS, 12 (A.F.P.). — Iu teirogé sur
la publication par le bey de Tunis de
la lettre adressée au président de la
République le 9 septembre dernier , le
porte-parole du ministère des affaires
étrangères a indiqué qu 'on avait été
très surpris au Quai-d'Orsay de cette
publication, contraire a toutes les rè-
gles de courtoisie habituelles.

Cette publication, a-t-il poursuivi,
const i tu e une manœuvre a la veille du
débat aux Nations Unies et la meilleu-
re répouse qui puisse y être faite est.
la publication de la lettre adressée le
10 septembre par Vincent Auriol ,
présiden t cle la Républiqu e et de
l'Union française au bey de Tunis.

I>a réponse
de M. Vincent Auriol

Etant donné l'incorrection commise
à Tunis, a en-fin ajo uté le porte-parole
du Quai-d'Orsay, il n 'y a plus à hési-
ter à faire connaître maintenant la
lettre du président cle la République
dont voici le texte :

J'ai l'honneur de vous accuser récep-
tion de votre lett re du 9 septembre 1!)52
et du document Joint , et de vous Infor-
mer que selon les règles constitutionnel-
les. Je les a transmis à M. le président du
Conseil des ministres. Je laisse nu gou-
vernement le soin d'y donner telle suite
qui lui paraîtra utile et conforme aux In-
térêts des deux peuples , ainsi que cle
rectifier les erreurs et de réparer les
omissions qui N' erent votre exposa des
faits ct lui donnent un caractère regret-
table de polémique.
(Lire la suite en 7me page)
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Lire en quatrième page :

A travers le budget
de l'Etat pour 1933



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 14

ALIX ANDRÉ

» Ils avaient l'audace, la persévé-
rance, qui leur permettaient de ré-
sister aux attaques voisines, et l'in-
trépidité nécessaire pour attaquer à
leur tour ceux qui voulaient les op-
primer. Ils gouvernaient , jugeaient ,
défendaient... Vous ,voyez bien qu'ils
étaient -utiles. »

Grâce se tut. L'enfant lui avait ac-
cordé une attention passionnée.
Mais , sans doute, le côté belliqueux
de la réponse était-il celui qui l'avait
le plus frappé, car il questionna :

— Mais, mademoiselle., et si per-
sonne ne m'attaque ?

Grâce se mit  à rire , et soudain ce
fut , imprévue, une explosion de gaie-
té qui courut , rebondit et vibra d'un
bout à l'autre de la terrasse

— Personne ne vous attaquera,
mon chéri , assura la jeune fille , très
amusée ; du moins, je l'espère.

Et , plus sérieuse cette fois :
— Mais des gens dépendron t de

vous : vos fermiers, tous les paysans
qui vivent sur la terre de Dark-Cast-
le. Vous serez bon pour eux, vous
les aiderez de vos conseils. Vous fe-

rez, pour faciliter leurs travaux, tout
ce qui pourra amender la terre et
les récoltes , et, pour améliorer leur
vie , tout ce que vous suggérera votre
cœur. Vous interviendrez dans leurs
différends, vous prendrez part à
leurs peines. Vous serez leur juge,
leur conseil et , en même temps que
leur maî t re, leur appui.

Les beaux yeux gris, si profondé-
ment intelligents, du petit lord ne
quittaient point les yeux de Grâce.
Et la jeune fille éprouva une int ime
satisfaction en se disant que, dans
son bref passage au château , il lui
serait donné de faire un peu de bien.

William , maintenant , avait com-
pris. Cependant , il questionna en-
core :

— C'est si je ne faisais point tout
cela , n 'est-ce pas, que je serais un
inutile ?

— Oui Et vous ne seriez pas digne
de vos ancêtres. Vous ne mériteriez
ni le nom , ni le titre de lord Har-
lington. Mais je crois...

Grâce s'interrompit. Violemment
repoussée de l 'intérieur, l'une des
portes-fenêtres, dont " les battants
étaien t entrebâillés, s'ouvrait toute
grande et , sur le seuil de son bureau,
lord Harlington apparut .

La jeune fille demeura d'abord
interdite. Le père de William avait
un visage plus farouche et plus som-
bre que jamais. Dans ses yeux , une
sourde f lamme brûlait .

— Excusez , mademoiselle , cette
interruption... inopportune, p-ria-t-il

de la voix aux inflexions glaciales
qui , Grâce le savait , dissimulait
chez lui quel que émotion. Mais^j é
dois vous enlever à mon fils. Vou-
lez-vous entrer  pour quel ques ins-
tants dans  ce bureau ?

Une aussi parfa i te  courtoisie tra-
duisait un ordre. Il n 'y avait point
à s'y méprendre. Grâce se leva.

— Continuez , Wil l iam , dit-elle ,
tendant au petit lord un morceau
de glaise. Faites maintenant un
beau cheval.

Puis elle rejoignit le jeune  hom-
me et , sur son inv i t a t ion , passa de-
vant  lui pour pénétrer dans le bu-
reau.

La pièce , dont l'uni que fenêtre
avait ses rideaux joints , était sombre.
Néanmoins, Grâce aperçut , au cen-
tre , -une table de travail dans le style
vénitien. Des sièges à pieds sculptés
et dorés , de provenance semblable,
s'adossaient aux murs lambrissés de
bois clair. Une corniche à feuilles
d' acan the  courait  au plafond , dissi-
mulant  une couronne cle lampes élec-
tri ques. Sur le sol , un tapis rond , de
la forme même cle la pièce. Les murs
étaient très hauts et nus.

Hariington désignait un fauteuil.
— Voulez-vous vous asseoir, ma-

demoiselle ?
Lui-même restait debout, appuyé

à son bureau , et il parut à la jeune
fille plus grand encore qu 'elle ne
l'avait  cru.

Sans doute , lord Gerald s'appre-
tait-il à sortir , car il était vêtu de '

son costume de cheval, chaussé de
ses bottes . iNulle tenue , mieux que
celle-là, cle coupe stricte et de
te in t e  foncée , ne fa i sa i t  ressortir son
visage hâlô d 'homme de plein air.
Mais nulle autre , non plus, ne lui
donnait  une  apparence aussi sévère.
Il avait  croisé les bras et , posant son
froid regard sur Grâce :

— ,1e ne vous ai point  encore re-
merciée , mademoisel le , cle bien vou-
loir vous charger de l 'éducation de
mon f i ls . Croyez , cependant , que je
mesure , et le prix de ce que vous
nous accordez, et celui de tout  ce
que vous sacrifiez , en vous enter ran t
à Dark-Castle.

Un f u g i t i f  è tonnement  parut sur le
visage de Grâce. U ne semblait pas à
la jeune  fil le que ce fût pour lui
adresser des comp liments que lord
Geral d l'eût appelée.

— Il n 'y a pour moi aucun sacri-
fice à habi ter  ce pays, mylord , ré-
pondit-el le  -doucement.  Il est beau ,
sauvage , f ier , et d' un charme par-
fois bouleversant. U m'a semblé , dès
le premier ins tant , que je le « re-
connaissais », tant son aspect par-
lait à mon cœur. Et , pourtant, je lui
trouvais tous les attraits, toutes les
douceurs , (toutes les séductions de
l'imprévu. Quant à Dark-Castle, il
faudrait  être insensible à toute la
poésie enfermée dans ses vieilles
murailles pour ne -pas s'y plaire.

Har l ington avait'' tressail l i .  Son re-
gard indécis qui t ta  les yeux de
Grâce pour se poser sur le tap is.

— J'ai entendu, autrefois, ces mê-
mes paroles sortir de la bouche
d'une femme, murmura -t-il d'une
voix sourde... Il n 'a pas fallu plus
d' un hiver pour changer cet enthou-
siasme en la haine la plus farouche
de ce pays.

Lord Gerald avait semblé parler
pour lui-même beaucoup plus que
pour sa compagne. Néanmoins,
celle-ci sourit.

— Je ne redoute point l'hiver,
mylord .  Wil l iam m 'a promis de me
conter , au coin du feu , de si belles
histoires sur les « elfes »,

En cet ins tant , Grâce avait sincè-
rement oublié que son séjour à
Dark-Castle devait être bien court.

Le jeune homme reporta sur elle
un regard de doute iron ique.

— Et cette perspective vous pa-
raît la plus joyeuse du monde ?

— Pas la plus joyeuse , mylord. La
plus aimable , la p lus douce.

Un véri table ètonnement rendit ,
pour quel ques instants, le visage
d'Harl ington moins sombre.

— Sans doute connaissez-vous
peu de chose de la vie , reprit-il,
pour accueillir de gaieté de cœur
la pensée d'une longue réclusion au-
près d'un enfant malade. Lorsqu'il
vous sera donné de goûter à quel-
ques-uns de ses plaisirs, ou seule-
ment,  un jour,  de les imaginer, vous
verrez combien Dark-Castle vous
semblera moins  poéti que ! j

En prononçant les derniers mots, I

sa voix accentuait encore une ironie
amère.

— Je ne crois pas, mylord, répon-
dit Grâce.

Il parut  ne pas avoir entendu et,
comme pour chasser une pensée im-
portune , passa rudement la main
sur son f ront .

— Que disions-nous ?... murmura-
t-il après un bref silence, essayant
vis ib lement  de reprendre la conver-
sat ion à son début. Ah ! oui. Je vous
remerciais de vous occuper de Wil-
l iam. Cependant.. .

— Cependant  ? interrogea tran-
q u i l l e m e n t  Grâce.

Elle sentait qu 'entre lord Gerald
et elle-même le véritable entretien
n 'avait  pas encore commencé. Et
elle n 'eût voulu , pour rien au
monde , qu 'Harlington la crût prête
à s'y dérober.

Malgré l'interrogation directe, le
jeune homme ne ré pondi t  pas. Mai s
il parut soudain changer de sujet
et reprit :

— Je vous dois un aveu , made-
moiselle. Lorsqu 'il fut  question de
donner une tutelle autre que sa
nurse à William , je n 'envisageai pas
d'introduire une femme à Dark-
Castle. Lord Rutherv , au contraire ,
à cause du jeun e âge de l' enfant ,
s'insurgea contre la venue d'un pré-
cepteur.

(A suivre.)
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Celle qu'on n'attend pas

COMMUNE DE |Ét NEUCHÂTEL

Assemblée des ressortissants
Le Conseil communal de la commune de

Neuchâtel ;
Vu les articles 41 et 42 de la loi sur les

communes, du 5 mars 1888 ;
Vu les articles 3, 4, 5 et 6 de la loi sur

l'exercice des droits politiques, du 21 novem-
bre 1944 ;

Vu l'arrêté du Conseil d'Etat, du 14 juin
1897 ;

a r r ê t e  :
Article premier. — L'assemMée des ressor-

tissants est convoquée pour mercredi 26 no-
vembre 1952, à 18 heures, à l'Hôtel de Ville,
salle du Conseil général, avec l'ordre du jour
suivant :

1) Votation sur le maintien de l'institution
du Conseil de surveillance du Fonds des
ressortissants.
Eventuellement :

2) Fixation du nombre des membres de ce
conseil ;

S) Election da Conseil de surveillance du
Fonds des ressortissants.

Art. 2. — Pourront prendre part à cette
assemblée :

Tous les électeurs communaux neuchâtelois,
ressortissants die la commune de Neuchâtel
ou d'autres communes du canton, domiciliés
depuis trois mois dans le ressort communal.

Art 3. — Les citoyens neuchâtelois porteurs
de leur carte civique et remplissant Ses con-
ditions exigées par la loi, peuvent prendre
part à cette assemblée.

Chaque électeur devra présenter sa car-
te civique à l'entrée de l'assemblée.

Les portes seront fermées à 18 h. 15 et, dès
lors, aucun électeur ne pourra plus être intro-
duit.

Art. 4. — L'élection du Conseil de surveil-
lance sera faite au scrutin secret au moyen
d'enveloppes timbrées.

Art 5. — Le bureau de l'assemblée est
composé comme suit :

Président : Le président du Conseil com-
munal.

Vice^président : DuBoia Paul.
Secrétaire : Wavre Denis.
Scrutateurs : Petitpierre Lucien.

Martenet Charles.
DuPasquier Albert.
Roulet Marcel.

Neuchâtel, 10 novembre 1952.
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :

Le chancelier, Le président,
J.-P. BaiMod. Paul Rognon.
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Dîners - Déjeuners
Services à thé et à moka

complets ou à la pièce
seulement de la première qualité [

| Escompte S.E.N.&J. 5 %

I

JUntetciemeuts
Y. Shimoda, Secrétaire à la Légation )

du Japon en Suisse, ayan t été maté- v
riellement empêché de remercier la i
personne qui est venue à son secours \
samedi 8 novembre vers 7 heures du f
soir sur la route de Fleurier-Neuchâtel , V
lai adresse par la voie du journal ses J
sentiments de vive reconnaissance. m

¦MHHH HHM
Le cœur déchiré par le départ tragique de I

notre très cher fUs i
TINO GERBER

nous adressons à toutes les personnes con- I
nues et Inconnues, aux Directions des Ecoles I
de mécanique et des établissements Billeter I
& Co, a ses chers camarades d'école et d'ate- I
lier , aux routiers du Tison , nos remerciements I
très sincères pour les envols do fleurs, les con- I
doléances et l'affectueuse sympathie témol- I
gnée dans notre grand deuil.

E. et L. GERBER , Valangines 57. [ \

';|l8 nouveau styte è Ma fm GpUM
¦r tos u8Etmten!s hnoortants. 11ML jl

• Ecriture comme ciselée, sèche, rési i ffi j j
«tant à la lumière et à l'eau. B j » I

« Pas de taches ni de pâtésl 111 I
• Cartouche d'encre transparente d'une ItM 1

grande durée, facile à remplacer |I I
soi-même. Il I

• Pointe de précision è suspatslo» fi niélastique, glissant doucement dara
^

sjirï
foules les positions. /^~ f̂fH"

• Stylo de forme et grandeur fa -J \judicieuses, capuchon her- /Se ***©/lH
métique à enfoncer. ĴH ên/j 81

y A ttention I N'achetez que tes cartou- |f| ;
âches_aullientiques portant chacune 11
'•l'inscription: «EVERSHARP-Kimberty»! Il

(Agence exclusive: Kaegi SA, Schmidhoi, Zurich l)

III J Iï RANDE VENTE AUX ENCHèRES rai
|H NEU CHÂTEL B|

H JBF AV C A S I N O  il
V̂te :

-r[; H . » [¦ ¦ ' ¦ I
> ' " par la GALERIE PRO ARTE et sous le ministère du Greffe du tribunal !
r, , de Neuchâtel

1 AUJOURD 'HUI, Mercredi 12 novembre à 14 h. i j

H Vacation de l'argenterie, porcelaines, livres ||

La succession de feu M. J. Studer met er
vente

l'immeuble Beauregard 22
Cession au plus offrant. Mise à prix

Fr. 70.000.—.
Deux logements de quatre chambres, bains

central, dont un libre immédiatement.
S'adresser au Bureau Fiduciaire F. Landry,

faubourg du Lac 2, Neuchâtel .

A vendre au Val-de-Travers

boucherie-charcuterie
avec immeuble et matériel. Entrée au gré du
preneur. Prix intéressant. — Adresser offres
sous chiffres P 6790 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Près d» Neuohatel et
dies O.P.F.,

immeuble en S. A.
à vendre 460,000 fr. Fa-
cilités de paiement. Huit
logements, grands arte-
MIOTS modernes. Pour fa-
brique, magasin, etc. —
Agence DESPONT, Bu-
chonnet 41, Lausanne.

A vendue superbe

TERRAIN
A BÂTIR

à Saint-Biaise. S'adres-
ser à Chaules Sandoz-
Virohaux. Salnt-Blaise.

Qhtaimbre aai sud, con-
fort , pour employé de
bu<reaiu ou étudiant sé-
rieux. Tél. 6 18 22.

Jolie Chambre, pour
une ou deux personnes.
Ohâ/teaiu 4, ler.

A louer, au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre. Téléphone
No 5 17 68.

BEAU
DOMAINE

à vendre, aux Prises sur
Couvet (42 poses envi-
ron). S'adireraser à Emile
Pettifcpierre Bel-Air 49.
Tél. 5 32 87.

A louer pour le 24 dé-
cembre, pour cause de dé-
part, un

appartement
oaaftwt moderne, trois
chambres et hall habita-
ble, 184 fr. par mois. —
S'adresser : dos-Brochet
No 4 .rez-de-chaussée , à-
gaïuohe.

Belle chambre, avec
pension soignée. Bearux-
Airts 24, 2me.

Pour le 1er décembre :
belle chambre ohaïuffée,
aiu soleil, aveo pension.
S'adresser à Mm© Ischer,
avenue de la Gare) 8. —
Tél. 5 52 83.

On cOheroh© pour le 24
Jouta 1953 un

appartement
d© quatre ou cinq pièces.
Faire offres écrites sous
A. B. 553 an bureau de
la Feuille d'avis.

BEVAIX
Les héritiers de feu Madame Lina Benoit-

Miévi'lle offrent à vendre, au plus offrant, les
immeubles ci-après désignés :

CADASTRE DE BEVAIX
Artidle 3680. Cuard, habitation, jardin, bûcher,

vigne de 1665 m'.
Article 3706 Cuard, jardin de 35 m".
Article 2512 La Sagne, pré (actuellement jar-

din) de 463 m'.
La maison d'habitation comprend: deux lo-

gements de deux chambres, cuisine, vestibule,
W. C, cave, galetas et toutes dépendances.

Deux chambres habitables aux combles, les-
siverie, remise à bois, etc.

Assurance incendie des bâtiments : 28,200 fr.
plus majoration de 75 %.

Adresser toutes offres et demandes de ren-
seignements à l'Etude de Me Jacques Ribaux,
avocat et notaire, Promenade-Noire 2, à Neu-
châtel. Tél. 5 40 32.

A vendre à la Coudre
à cinq minutes du tram, une

MAISON NEUVE
de cinq pièces, garage. Prix de vente :

Fr. 55.000.—.
Ecrire sous chiffres P 6886 N à Publicitas,

Neuchâsel.

Jeune dame de bonne présentation et aimant le
commerce cherche place comme

vendeuse
¦ (auxiliaire acceptée). — Adresser offres écrites

à M. R. 542 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons un jeune

commissionnaire
Faire offres à Boucherie Bel S. A.,

Treille 4, Neuchâtel.

On cherche pour entrée tout de suite ou pour
date & convenir un

manoeuvre
ayant déjà travaillé pendant quelques années en
mécanique de précision.

Se présenter à E. HOFMANN-HDBEE, Neuchâtel,
Portes-Rouges 145.

MÉDECIN DENTISTE
cherche une

demoiselle de réception
connaissant la dactylographie. Entrée pour date à
convenir. Paire offres avec curriculum vitae, pho-
tographie et références sous chiffres P. O. 552 au
bureau de la Feuille n'avls.
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Jeune fille cherche pla-
ce stable dans une fa-
mille distinguée comme

AIDE
DE FAMILLE
pour apprendre la langue.
Entrée possible tout de
suite. Prière d'écrire à
Mlle Elisabeth Lauper ,
Riniken-Brugg (Argovie).
Tél. ( 056) 4 13 25.

3 La cireuse électrique

L, HOOVER
M donne sans peine un éclat magnifique à
/| vos parquets. De plus, elle polit MMM15 les meubles et lave la cuisine Fr. w£&i~ i

jjS Démonstration à domicile
li' sans engagement

Iil luyllflDu
ŵ f̂flSt̂  NEUCHAT EL

Jeune fille présentent
bien, très affectueuse,
cherche place, chez da-
me seule, de

demoiselle
de compagnie

Pirière de faire offres
écrites sous T. U. 550 au
bureau de la Feuille
d'avis.

1 Nous cherchons, & Neu-
châtel,

entrepôts
pour stockage de mar-
chandises, surface néces-
saire 500 à 800 m3 . Assez

. longue durée de bail . —
• Adresser offres à case

postale transit 33902.

Extrême urgence
OouipHe dans la cinquan-
taine, sans enfant, sol-
vable. cherche un loge-
ment de deux ou trois
pièces, très simple, ou
garde-menibles aux envi-
rons immédiiarte de Neu-
ohatel ou de la Chaux-
de-Fonds. Paiement d'a-
vance (trois mois) . Ecri-
re à G. M. poste restante,
Dombresson (Val-de-Ruz)

On cherche & ATJVER-
NHE1R une

chambre
meublée oai mon. urgent.
Adresser affres éorlibee à
B. A. 551 au bureau de
la Feuille d^aviis.

Nous cherchons à louer
um grandi

appartement
ou maison

de hiult & douze pièces,
à Neuchâtel ou amx en-'
virons. Adresser offres
écrites a T. X. 543 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

E—
On cherche une

SOMMELIÈRE
oannalEsairat les deux ser-
vices. Date d'entrée ej
oonivenilr. Hôtel diu Mar-
ché, Neuchâtel . Télépho-
ne 5 30 31.

On demande
Jeune homme ou homme
d'un certain âge pour ai-
der dans un domaine de
moyenne grandeur. Vie
de famille. Entrée pour
tout de suiite ou poux
date à convenir. S'a-
dresser à Ohs Blndlth , les
Métairies stur Boudry. —
Tél. 6 42 70.

Four GENÈVE
une

jeune cuisinière
bonne â tout faire 22-30
ans. propre et active, sa-
chant três bien cuisiner.
Très bonne place avec
femme- de chambre. Bon
salaire. Tél. (022 ) 6 26 65
ou écrire à Mme Steln ,
10, avenue Beau-Séjour,
Genève.

Entreprise de nettoya-
ges cherche pour tout de
suite

HOMME
de toute moralité

Plaoe stable. Se présen-
ter entre 12 h. 30 et 13 h.
30, C'hatgnat, rue Arnold-
Guiyoti 10, Neuchâtel.

Manœuvre
ayant travaillé dans un
barrage, cherche place
dans unie grande entre-
prise. — Adresser offres
écrites à M. A. 547 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 20 ans,
partant le français et
l'allemand, cherche pla-
ce comme

aide de bureau
deux ans de pratique. —
Adresser offres écrites à
J. L. 541 au bureau de la
Feuille d'avis.

Homme de 45 ans, cher-
che place comme manœu-
vre dans um

garage
Demander l'adresse du

No 549 au bureau de la
Feuille d'avis.

Btudianit dherdhe im-
médiatement

emploi
dans bureau ou autre
pour novembre et décem-
bre. Adresser offres écri-
tes à O. M. 536 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Qui pourrait procurer

travail
à domicilie (en chambre)
au soussigné, non par
gain mais comme passe-
temps ? Se recommande:
Jules Oonau, Oressier
(Hospice) .

Harmonium
d'occasion , en bon état ,
est demandé. Adresser
offres écrites à L. N. 545
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Je cherche

PIANO
si possible brun. Offres
écrites à A. D. 546 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Piano
d'occasion , en bon état,
est demandé. Adresser
offres écrites à Y. B. 544
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande & acheter
manteau

et chapeau
de motocycliste
Faire offres à M. Th.

Oaohelln, le Côty, Pâ-
quler.

Perdu dimanche 9 no-
vembre, a Neuchâtel,
montre-bracelet

de dame. Rapporter con-
tre récompense au poste
de police.

Dr Descœudres
CORCELLES

DE RETOUR

Perdu depuis le 1er
novembre dans le quar-
tier de Mbnruz, une pe-
tite

chatte tigrée
très craintive, répondant
au nom de Minouohe. —
Prière de communiquer
tous renseignements à
Mme Pahu, chemin des
Mulets 15, Tél. 5 37 96.

ATTENTION !
Le camion de Neuchft-

tel vendra Jeudi au mar-
ché une grande quantité
die

superbes
petits haricots

d'Italie sans fils
â 1 fr. 10 par 2 kg., ra-
bais par quantité.

poires-coings
3 kg. pour 2 *r. LEOBA.
Tél. 5 15 55.

Salle à manger
moderne

en noyer, un buffet de
service, une table à allon-
ges, six chaises, à- l'état
de neuf. Rue Fleury 10,
au 2me étage, tél . 5 12 78.

TRICOTS
sur mesure

Prix avantageux
Ensemble

pour garçonnet
depuis

Fr. 22.-
A. LADINE

Hôpital 11 i
2me étage

Demoiselle
cherche pour tout de
suite place dans une fa-
brique de la place. —
Adresser offres écrites à
H. F. 540 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Ménage à Rapperswll
cherche une

jeune fille
travailleuse, en bonne
santé, désireuse d'ap-
prendre tous les tra-
vaux d'un ménage
soigné. Possibilité de
suivre l'école de per-
fectionnement. On of-
fre bon salaire, con-
gés réguliers, belle
ohambre et traite-
ment de famille. Of-
fres à Mme Gro6,
Seegubel, Rapperswll
(Saïn,t-GaU).

IWffl
Dame au courant des

travaux de bureau cher-
che emploi comme

AIDE
DE BUREAU

à la demi-Journée. —
Adresser offres écrites à
O. L. 548 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune couiturière, de
19 Yj ans, cherche place
pour la

GARDE D'ENFANTS
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Connaissance des soins
aux enfants. Salaire de
début : 120 fr. Adresser
offres à Antonla Oldani ,
Stadtbaohstrasse 1, Ba-
den.

Chauffeur
mécanicien

26 ans, cherche place dans
commerce ou alimenta-
tion. Entrée Immédiate
ou à convenir. Adresser
offres écrites à X. Z. 524
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une machine
à coudre.

Bernina Zig-Zag
formant table. Bas prix.
Case 3, Neuchâtel 7.

A vendre des
patins de hockey
No 41 et un
manteau d'hiver

pour garçon de 14-15
ans. à l'état de neuf.
Tél . 5 66 37.

A VENDRE
( très avantageux), man-
teau d'hiver, paletot, peu.
talon, windjack pour Jeu.
nés geins de 17 ans. tail-
leur pour dame, taille 44,
on donne avec cinq on
six chemises No 37. Télé-
phone 5 58 18.

A vendre un

pousse-pousse
avec sac de couchage,
40 fr. Ruelle Vaucher 15.
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^fl' '̂̂ iJrVw Radlo-spéclallste et émetteur breveté

30 années d'expérience dans la branche ont démontré qu 'il n 'existe en Radio
NI MAGIE, NI PHÉNOMÈNE SURNATUREL

Tout ce qui paraissait mystérieux au début, peut être actuellement mesuré
et contrôlé scientifiquement

L'appareil antiparasite 100°/o n 'existe pas I
. mais il y a longtemps que LES PROPRIÉTÉS DIRECTIVES ET DE CE FAIT ANTIPARASITES

de l'antenne cadre avaient été constatées et déjà en 1926, la plupart des appareils fonction-
nai ent sur cadre ; à l'époque , celui-ci était lourd et encombrant. Dès 1930, il fut remplacé
par l'antenne intérieure , mais a fait sa réapparition en 1948, complètement modernisé,

petit et élégant , extérieur à l'appareil .
Actuellement un nouveau pas a été fait et la plupart de nos grandes marques équipenit
un modèle AVEC CADRE ANTIPARASITE INTÉRIEUR, destiné aux acheteurs mal situés.

Phili ps , Médiator , Niesen, Sondyna livrent un tel modèle
ROULIN-RADIO vous en fera la démonstration et vous conseillera. 30 années d'expérience
en radio. — Magasin spécialisé ne s'occupant que de Radio. Seyon 18 - Tél. 5 43 88

Dans 15 Jours de nouveaux renseignements Intéressants seront communiqués l

A VENDRE
une caisse enregistreuse
Nationale, deux services
cabinet chromé, à l'état
de neuf , accordéon chro-
matique Hohner , deux re-
gistres, ainsi qu'un com-
plet boulanger, taille 38.
S'adresser, le soir dès
17 h. 30, Petits-Clos 5,
Fleurier. Y. Truffer.

A vendre un

MANTEAU
d'hiver pour monsieur, a
l'état de neuf , grande
taille. Tél. 5 27 36.

r ^

Bien p rotégée
contre les intemp éries

Ce ravissant MANTEA U
mi-saison, coupé dans une belle gabardine pure laine impré-
gnée, se distingue par ses manches
raglan et ses pochas originales, existe
en noir, marine, beige et gris ^-v ^-^

Tailles 38 à 46 . . . .. . .  149.— ^FO» ™*

MANTE AUX DE PLUIE
en loden imperméable pure laine M / --~ .̂ ^~\.
en marine, beige ct gris Im 

I A M  m m

Tailles 38 à 46 M. MÉ XJ? $

TREN CH
en superbe popeline pur coton , façon
ample, doublé de même tissu , avec ÈEf ,̂ "|k
capuchon mobile et ceinture , coloris kWi B (M

Tailles 38 à 48 . . . . 69.— 59.— M ^Lx 8

A notre rayon de PARAPLUIES
POUR DAMES JOLIS MODÈLES

depuis 9.80 à 29.80
POUR MESSIEURS depuis 9.80 à 26.50

COUVR E
t̂if a~fà <kmiïvasuf ë SA

NEUCH ÂTEL

 ̂ ¦ ' ¦ - - -  ¦ ¦ - -"-"¦'tan-aK-" ¦ ¦ >¦>— -J

L A I N E S
Tricotez vos vêtements

avec les laines « SISI »

Vous trouverez plus de
trois cents sortes, grosseurs

et coloris chez

O. B E L L E N OT
Bureau de vente

Faubourg de l 'Hôpital 28
à Neuchâtel

NOIX
du Tessin choisies

5 kg. Fr. 7.50
10 kg. Fr. 15.— . plus port

MARRONS
5 kg. Fr. 3.50

10 kg. Fr. 7.—, plus port
D. Baggi , Malvaglia

(Tessin)
Tél. (092) 6 43 08

PNEUS
de toutes dimensions vous seront
livrés aux meilleu res conditions.

Tél. (021) 24 50 56

NOUS METTONS EN VENTE

| Superbes pull-blouses
lainage écossais, manches kimono, avec bordure tricot uni,

! col cheminée

1890
Grand choix de pullovers unis et fantaisie et gilets unis

et grattés pure laine

M f>} PASSAGES
/Àmt^^^^Êk 

NEUCHATEL 
8. A

I y ^-w
< RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF

Tapis
Joli TOUR DE LIT e

beau MHJEC. Prix trè
intéressant. Tél. 5 34 69

é .*—>
Amateurs de beaux-arts

A vendre

| d'une collection privée

tableaux de grands maîtres
et autres

Amiet, Anker , Laure Bruni , Max Burri ,
Castan, Diaz de la Pena , Echtler, L'Eplat-
tenier , Joh. Cari Loth, Prof. Andr. Mil lier,
Murillo (Christ), Bibera , Ph. Robert , Rie-
dinger, Roos, Gott. Segantini , Stork, Villa
(La Duse) Wieland , etc., etc.
Prix intéressants. Marchands s'abstenir.
Ecrire à case postale 25124, Bienne 1.

97— LET Ŝ I
I Fr- £.#. wSçysp i

S|sS par mois
BERNINA I

s ï̂u eBsïDemandez le prospectus à g5 ĵ

H} &Ok&4àUn_ f|
S& Grand-Rue 5 - Seyon 16
=SS* Neuchâtel ^>S

Tél . (038) 5 34 24
103 ÏSsï

B O N
9%

8  ̂ Nom
5§2
Sg Adresse

mmff lMMmm

i.-

PaBaJHÊjg.te iL. Mr /̂ ^$WjXtP '^ÊsJBï>^^ ̂3fi ¦roft -̂ rflfl ¦- ¦ f̂fB ifflpy^-  ̂^" ?JEaJStog.BB

TOfoUVEAUTÉ 
-«UI ÎH

SENSATIONNELLE

C ^Couleurs en tubes pour la porcelaine
POUVANT SE CUIRE DANS VOTRE FOUR
MÉNAGER A GAZ OU ÉLECTRIQUE

EN VENTE EXCLUSIVE :

M. T H O M E T  *™j&
Couleurs et vernis

«¦aHauBaaHBaHBEafflœsisaaaaaaaaaai
; a

S BOTTES POUR DAMES j
:; semelles de caoutchouc ou de crêpe

: 39.89 49.89 59.89 j
1 J. KURTH S.A. i

NEUCHATEL I
s :
¦¦BeBBHnanaaBHoaBaaHBBaaBaaBBBi

S I " • 1! w Les nouveaux prix j
K très avantageux J
W de nos manteaux J
K gabardine laine J

entièrement doublés, V
S j» montage sur crins J§

j i 129.- 150.- 175.- 185.- 1
¦ Sf. ^B
9 ;-3j& Le manteau économique et durable , j a

qui convient à tous les usages,
! mr peut se porter toute l'année w

1 9  ̂ Impôt compris - Retouches gratuites Ja

g m Vêtements MUINL, Peseux %

m ¦« "¦' 
H 

« Electrolux »¦
H aspirateur, belle occasion ,
¦ à vendre pour 130 fr.,
¦ avec sept mols de garan-
¦ tle. Tél. 5 23 13. Neu-
3 cl-.à-.el .

Notre peleuse

EXFIRESS
pour pommes

et pommes de terre
rend service

Fr. 22.50
Baillod J

Neuchâ t e l

r
DE PLUS EN PLUS

AVANTAGEUX !

Wkm JÊm Im 11 Ér
»l Wi 'iï- mmBBBSBH Wk f i ^^^^

111 • D A Cil si A «s
km DU
/Br SANS RIVAL

«NYLON-VIKiNG»
un 15 denier fin , et souple avec couture ^^k 

 ̂
|~

ton sur ton 
 ̂
y J

seulement +&

«NYLON-FILET»
de fabrication suisse, un très beau bas J& ^ ̂ ^2me choix qui fera votre affaire J p \  S/ \ï

seulement *T

| 1 GROSSESSE
Cointnren
spéciales

S dan» tous genre.
H aveo san- ';C 1C
¦ gle dep. tJ.td
B Ceinture «Salu»»

[ I j 6% B.B.N.J.

A vendire um

PIANO
noiir. Vl»ux-Ohâ.t«l 29,
taie à) droite.

^^

MADEMOISELLE

Charlotte Jeanneret
Lliigére dlplfimëe

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
; Dames ©t messieurs

Entreprise de trousseaux - Incrustations
Jours à la main - Transformations

Dime 16. la Coudre ou Oase 383, Neuchâtel 1
Tél . 5 72 48

V. >

f >
En vitrine

GRAND E EXPOSITION
de coupes en verre
pour salon et
chambre à coucher

YEjrcHr ¦¦¦ ijgBla'" &C'eS.A

ÎÎÎS FlSÏÏIlSiH NEUCHIATEL



A TRAVERS LE BUDGET POUR 1953
DE L'ÉTAT DE NEUCHÂTEL

LES FINANCES CAN TONALES

Lee principaux chiffrée du budget
©antona! de 1953 ont été publiés mardi ,
ainsi qu 'un commentaire sur la politi-
que d'amortissemen ts suivie par le
Conseil d'Etat .

Passons en revue aujourd'hui les
principaux postes de ce budget et re-
levons les différences avec te budget
de 1952 et les comptes de 1951.

Les recettes
L'estinmtion des loyers et fermages

divers (70,300 fr. 35) est un peu plus
basse que celle do 1952 parce que, prin-
cipalement ,  les baux de sep t parcelles
de grèves à Colombier ont été résiliés
pour l'établissement d'une station de
cul ture  du peuplier carolin. 1/augmen-
tat ion du prix des bois permet de pré-
voir un revenu des forets plu s élevé
(400,000 t'r.) que celui du budget do
1952 : la très fort e recette de 1951
(617,980 fr . 40) était due surtout à la
surexploitation des bois du Ohàtelot .

Il est ' diff ici l e d'estimer le revenu
de la régate des sels qui fu t  en cons-
tante régression do 1944 (276.20-1 rr. 66)
à 1949 (236.186 fr. 03). sans que la cause
en ait jamais été trouvée ; il é tai t  re-
monté  à 250,494 f r . 17 en 1961, somme
correspondant à la moyenne , de 1945-
1949 et à laquelle le Conseil ' d 'Etat a
arrêté son estimation . La moyenne des
cinq dernières aimées (75,000 fr.) a ser-
vi de base à l'estimation du revenu
de la régale des mines d'asphalte pour
1953. Le revenu des permis de pêche
du lac et du Doubs et des permis de
chasse en 1951 et 1952 justifie les pré-
visions pour 1953, établies à 48,000 fr .

Les contributions publiques
Conformément à l'article premier de

la 'loi concernant les fonds do réserve
destines à parer aux fluctuations de
diverses recettes bud géta ires, du 1er
décembre 1948, l'estimation du produit
des lods. des droits de 'necession et
de l'impôt direct répond à la moyenne
du produit effectif des cinq dernières
années.

L° produit des lods est estimé à
1,100.000 fr . (1.179,144 fr. 01 dans les
comptes de 1951) ; droits sur succes-
sions collatérales : 600,000 fr . (595,398
fr . 15) : impôt direct : 17,500,000 fr .
(20.998 .255 fr. 3fi) : imposition complé-
m e n t a i r e  des immeubles app artenant
à des personnes juridiques : 150.000 fr .
(152,110 fr . 35) ; contribution aux char-
ges sociales : 2.450.OO0 fr . (3.005,091
fr . 30) ; droits fie timbre fédéraux :
587.009 fr . (548,898 fr . 80) : impôt de
dépense na t iona le  : 2.500,000 fr , (342
rni 'V T>, fv 54).
. Le produit , de la contrilbutlon aux
charges social es est en rapport eon«-
toàit avec celui de l'impôt direct (14%) .
L'estimation des droits de timbre fé-
déraux est donnée au canton comme
d'habitude par l'administration fédé-
rale des contri'buti-ons.
'• Le report au 1er mars 1952 de

l'échéance de l'impôt d-e d'érfemse natio-
nale 1951 n'avait perm is, en 1951, que
de récupérer une partie des arriérés
de 1950. Les deux tranches (1951 et
1952) de l ' impôt  de défense nationale
6me période étant échues en 1952 et en
1953, l' estimation do leu r produit est la
même dans le projet de budget pour
1953 que da.ns le budget de 1952 .

Les traitements

Les traitements des titulaires de
fonctions publiques sont Portée nu
budget de 1953 à 6,571,883 fr . 50 (6 mil -
lions 187,045 fr . 44 dans les com ptes
de 1951) pour les magistrats, le per-
sonnel nommé et île personnel surnu-
méra ire : le personnel enseignant émar-
ge au budget de 1953 pour 5,012,153 fr.
(4 ,538,561 fr. 40) . Les prestations socia-
les s'élevant à 1,537,765 fr., le tota l das
dépenses pour les traitements en 195,.
est. de 13,121,801 fr. 50.

Département de justice

Les recettes de ce département por-
tées au budget sont de 161,200 fr . in-
férieures à celles portées dans les
comptes <lo 1951. Les dépenses sont
supérieures de 80,363 fr. 80 à celles du
budget  1952.

Les dépenses pour l'assistance judi-
ciaire gra tui te  sont est imées à 20,000 fr .
pour 1958. Les internements adminis-
t ra t i fs  ava ient  coûté 10.000 fr. environ
en 1948, 1949 et 1950, et 5600 fr . en 1951
à cause de la réduction du nombre des
internés ; le budget  de 1952 prévoyait
une dépense de 12.000 fr. Mais dès lors
est entrée en v igueur  la loi sur le trai-
tement, la surveillance et l'interne-
ment des personnes atteintes d'alcoo-
lism e, du 21 mai 1952, en vertu de la-
quelle les fra is d' expertise et de trai-
tement de ces perso nnes, en cas d ' ind i -
gence, sont supportés par le déparle-
mont de l ' in tér ieur  (2500 fr . sont ins-
crits à oe nouvea u poste). Le crédit
attribué au département de justice
pour les internements administrat i fs ,
ramené à 6000 fr., eu conséquence, pa-
raît devoir être suffisant .

Le Conseil d'Etat avai t  pensé pou-
voir supprimer à Neuohatel, comme
da.ns le reste du canton, île poste de
commissaire aux enchères, mais l'ex-
périence a montré  que ce n 'était  pas
faisable. Le crédit de 500 l' r.. supprimé
dans le budget , de 1952, est rétabl i  dans
le projet du budget pour 1953,

Département de police

Les recettes de ce dépa rtement pré-
vues pour 1953 sont supérieures de
11,550 fr. à ceilles portées dans le bud-
get de 1952 : les dépenses sont supé-
rieures de 102,952 fr .

L'intensification des inspections des
bureaux de la police des habi tants  et
de contrôle des étrangers j ustifie une
augmentation des dépenses de ce pos-
te. Il a été procédé ces dernières an- '

nées à l'achat d'armement ; il n'en eet
pas prévu en 1953 et le département
n 'aura que des frais d'entretien, ce qui
explique la diminution de la dépense
de 2000 fr. à 500 fr . L'augmenta t ion
des taxes pour communications par
téléscripteur de 860 à 1560 fr. est due
à l'installation d'un téléscripteur à la
Ohaux-de-Fonds. Le crédit pour les
cours d'instruction est réduit de moi-
tié car il n'est pas prévu d'instruc-
tion de recrues en 1953, Une certaine
recrudescence du braconnage nécessite
une  surveillance plue poussée qui jus-
tif ie  ila dépense estimée à 2500 fr . au
lieu de 1000 fr. dans le budget 1952.

Département des finances
Nous avons déjà donné des préci-

sions sur le service de la dette et les
revenus de la fortune de l'Eta t, des
régales et des contributions.

Un nouveau poste supporte la prime
de l'assurance collective contre les
accidents que l'Etat a conclue en fa-
veur des t i tulaires de fonctions publi-
ques (26.000 f r .). Plusieurs groupes de
fonctionnaires sont déjà assurés par
l 'Etat  contre les accidents. Dorénavant
tous les fonctionnaires sans exception
seront assurés.

Département militaire

L'augmentation du nombre d'hom-
mes domiciliés dans le canton a pour
effet d'augmenter le montant des in-
demni tés  aux chefs de section (2000 fr.
de plus) . L'augmentation de 30,000 fr .
des subventions cantonales pour la
construction d'abris antiaériens (le
poste passe de 20,000 à 50,000 fr.) s'ex-
plique par le nombre das demandes en
cours et par l'importante subvention
qui  devra être versée pour l'abri dans
le nouveau bâtiment du Gymnase can-
tonal .

Vu les directives du service fédéra l
de P. A., de nombreux cours devron t
être organisés en . 1953 pour la forma-
tion des gardes d'immeubles, des ca-
dres des futurs  o rganismes civils de
P. A. et des chefs de P. A. des éta-
blissements industriels et hospitaliers,
La part cantonale, estimée à 11,000 fr.,
représente le quart des dépenses tota-
les ; un quart sera payé par les com-
m u n e s  et ia moitié par la Conf éd éra-
tion.

Le département compte recevoir 1000
francs de plus qu 'en 1952 comme sub-
ventions fédérales pour l'éducation
physique . Le succès du cross-country
cantonal à (l'aveuglette entraîne une
augmenta t ion  de fra is, notamment
pour la subsistance qui coûte toujours
plus cher.

Le coût du nettoyage des casernes
est devisé à 10,000 fr . de plus qu 'au
budget de 1952 à cause de l'augmenta-
tion des salaires et de l'engagement
d' un ouvrier, peintre semi-permanent.

(A suivre)

. . .  :- -¦  - . - . ,„ ». ¦.. - > .- - . .. ¦•

Robert des Oiseaux et son renard
AU BON V I E U X  TEMP S

Ce n'est dans le f o n d  pas si
vieux ! Chacun aux Montagnes , à
la f i n  du siècle passé , avait enten-
du parler de Robert des Oiseaux,
'le terrible chasseur, p lus terrible
peut-être dans ses narrations que
dans ses tableaux de chasse.

Un jour, racontait-il , il était allé
chasser les grives dont il avait vu
un grand vol dans la région des
Ep latures. Il  trouve un grand sor-
bier qui en était couvert , mais ne
voilà-t-il pas qu 'après avoir exa-
miné son f u s i l , il voit avec surprise
un énorme lièvre sous le même
arbre. Que fa i re  ? se dit-il en lui-
même : « En tirant le lièvre, les
grives s'envoleront ; si tu tires sur
les grives tu perdras le lièvre. »
A près avoir quel que peu ré f l éch i ,
il « mire » le lièvre , mais en tirant
il releva son arme fauchant  en
l'air. Il  réussit si bien qu 'il tua le
lièvre ainsi que vingt grives...

Une autre f o i s ,  comme il reve-
nait des Planchettes , il passa pa r
les bois, esp érant y repérer des oi-
seaux rares qu 'il savait capturer '
comme point d'autre. Le temps
était beau , Robert allait tout con-
tent , examinant les arbres et s 'ar-
rêtant dans les clairières. Tout à
coup,  il voit un renard qui se te-
nait devant un autre de moyenne
gVandeur. Comme il n 'avait pas
son fu s i l , sans quoi il l' eût tué net ,
ils restèrent donc. Robert et le re-
nard à se regarder dans le blanc
des yeux , comme p é t r i f i é s .

Le renard restait là, avec son
museau pointu , sa queue rouge et
ses yeux narquois. Robert des Oi-
seaux songeait à s'en aller , quand
il lui vint une idée si drôle , si drô-
le qu 'il ne put  s'emi>crher de rire
en la mettant à exécution. I l  pri t
la tabatière qui était dans sa po-
che et la vida tout entière sur un
bloc de pierre qui se trouvait là
tout à propos  et pouvait  servir de
table. I l  pensait bien que le renard
curieux de sa nature, viendrait f l a i -
rer le tabac. Quand il en eut f a i t
un joli  peti t  monceau , il s 'éloigna
lentement et s 'arrêta à quel que dis-
tance derrière un arbre de f a ç o n
à n'être pas vu de l 'animal.

De sa cachette , Robert pouvait
suivre des yeux tous les mouve-
ments et ce qu 'il supposa arriva
aussitôt. Le renard qui l'avait vu
vider sa tabatière s 'approcha bien-
tôt et toujours plus f o r t emen t  f la ira
l'herbe à Nicot.  Vous pense: bien
ce qui lui arriva. I l  f u t  aussitôt
pris d 'éternuements si nombreux et
si violents qu 'à chaque f o i s  son
museau donnait sur la pierre, si
bien qu 'il en f u t  tout ensanglanté
et que bientôt , à un éternuement
plus f o r t  que tous les autres , il s'as-
somma et tomba inanimé.

Robert qui avait tout vu pensait
que la bête n'était que blessée et
allait l' achever en la f r a p p a n t ,  lors-
qu 'il vit qu 'elle était bien morte,
et il l'emporta avec lui. Quand il

raconta l'histoire en rentrant au
café  où il s 'arrêta, on lui rit ' au
ne:, mais quand il eut montré le
renard , on f u t  bien obligé de croi-
re à son récit.

J' ai rencontré , dimanche der-
nier aux Ep latures , un brave an-
cien d'Eg lise, descendant de Ro-
bert des Oiseaux, et c'est lui qui
m'a fa i t  penser à cette histoire de
chasse sans chien et sans fus i l .

JAB.

Le rapport de gestion de TA. S. U. A. G.

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Du /« juill et 1951 au 30 juin 1952,
les exportations horlogères ont augmenté de 38 %

par rapport à l'année précédente
, . La Société générale de l'horlogerie suis-

se S. A. ASUAG ( Société holding centrô-
la.nt . dans l'Intérêt die la bramche, les
fabriques de l'ébauche et des parties ré-

- giantes d» la mom'.ire) vient de publier
son 21me rapport de gestion concernant
l'exercice diu 1er Juillet 1951 a.u 30 Juta
195-2.

Au cours d© cette année. l'Intensité de
la vie économique suisse s'est, notamment
manifestée par le volume diu commerce
exi '.iérieuir. Toutes les grandes Industries
du pays ont participé au développement
de l'exportation'. L'horlogerie sulsee, pour
sa part , a augmenté se» ventes à l'étran-
ger de 38 % par rapport à l'année piré-
cérteuite. les portent ainsi à plus d'un
mlClia.rd de francs.

Les raisons
de la prospérité horlogère
Toutes tes parties du mende. remarque

le rapport , omit contribué nu mouvement,
ai-ieeinsicirnel des exportations horlogères.
Bien que l'imipulsion eût coïncidé avec le
d'itout de la guerre de Corée, le progrès
n 'a pas ralenti lorsque ce conftti fut en-
tré dans une phase mems aiguë et que
l'exécution des programmes de réarmement
eut été retardée. Il est devenu évident
que la prospérité actueKe de l'Industrie
horlogère n 'est pas en relation directe
avec la teneion di? la politique internatio-
nale . m?i!s quWe dr'ipend davantage de
c.lrec.nirta.noes ésenoraiques. Des facteurs
tais que le ro'.ève'rr.or.it de la production
euiroçércro?. raugmen atlon Incessante du
standard de vie araéstoaln, l'Industriali-
sation d'os pays neufs, créent des besoins
nouveaux auxquels les pays en question
ne sont en mesure de sutowinfc qu 'à con-
dition de ne pas déséquilibrer leur ba-
lance de paiements. Or, l'adhésion de la
Suisse à l'Union européenne des paie-
ments a permis à bon nombre de paya
d'accroî 're rpicldoinenit leurs importations
di? Siïtne. A oarrtlir de julV.et 1951. la
créance de la. Suisse sur l'U.E.P. a même
augmenté de telle manière que les auto-

rités fédérales Jugèrent de leur devoir
d'intervenir en fixant un plafond pour
las exportations vers la zone sterling.
Dès février 1952, cetite mesure stabilisa
la. position comptable de la, Suisse au sein
de l'U.E.P. Mais le recul des exportations
horlogères. en particulier vers l'Australie,
Singapour et l'Union indienne alla en s'ac-
oenituaniti du fait que certains pays pri-
rent à leur tour des mesures autonomes
pour restreindra l'entrée des marchandi-
ses étrangères.

Situation financière
Les sociétés contrôlées par l'A.S.U.A.Q.

son* entrées dans l'année 1951 avec des
porteifeuitHes de commandes qui exigeaient
à. la fols une augmentation de la capacité
d© production et une répartition équita-
ble, paiiml la. cillemtèle, dies ébauches et
fournitures disponibles. C'est à résoudre
ces deux problèmes primcip-aux que ces
sociétés ont ccnraaeiré leurs efforts au
couirs de l'année écoulée.

La clôture des comptes a. fait ressortir
pour l'année 19-51 des bénéfices permet-
liant , outre la rémunération du capltal-
aiciions, de doter les fondations en faveur
diu personnel et de faire pour la, première
fols .dos atitrlbuitlons aux réserves de crise
que les quait/re sociétés contrôlées ont
créées, conformiémenit aux recommanda-
tions des. autorités fédérales, sur la base
de la loi férKipale diu 3 octobre 1951 Ins-
tituant! des réserves de crise par l'écono-
mie privée.

Le bénéfice net de l'A.S.U.A.G. pour
l'exercice 19-51-1952 s'élève è 1,026,563 fr.
99 ( contre 1,085,373 fr, 06 l'exercice pré-
cédent.) . Le Conseil d'administration pro-
pose de p.ayer le même dividende que l'an-
néa dernilère , soit 6% = Fr. 60.— brut par
iitire aux 10,000 actions A et B et 95 fr.
par fibre aux 6000 actions série C, d'une
valeur nomtaiaie réduite à 1 fr., qui ap-
partiennent à la Confédération. Le mon-
tant almiEl réparti constitue le dividende
maximum, autorisé par les statuts de la
société.

Du côté de la campagne
Bouvreuils

et arbres fruitiers
L'hiver est à la porte et les bou-

vreuils chassés par la neige voot des-
cendre des forêts pour visiter les ver-
gers.., Au début de cette année , ces oi-
seaux ont causé, en très peu de temps,
île grands dégâts aux pêchers, abrico-
tiers et certains pruniers (mirabel-
11ers en particulier) .

Un bon moyen d'éloigner ces gra-
cieux mais indésirables visiteurs de
ces arbres en les empêchant d'en man-
ger les bourgeons, est de traiter ceux-
ci dès maintenant au pulvérisateur
aveo bouillie bordelaise à 2 %.

Pour dédommager ces beaux oiseaux,
on leur offri ra des graines de tourne-
sols ou de. chanvre dont ils sont
friands.

Conservez une bonne santé
Si tel est votre souci, faites cet au-
tomne une cure de « Tisane des
Chartreux de Durbon », le dépuratif
du sang qui chasse les affections de
la peau , combat la constipation , faci-
lite la digestion . Toutes pharmacies
et drogueries, Fr. 4.70 le flacon.

[~ VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Assemblée des apiculteurs
du Val-de-Travers

(c) La Société des apiculteurs du Vai-
ne-Travers a tenu son assemblée ' générale
d'automne samedi après-midi au restau-
ran t du Casino, à Fleurier , sous la pré-
sidence de M. Louis Loup.

Le rapport d'activité, présenté par le
président , rappela qu'en avril le Dr Zim-
mermann avait donné une conférence sur
la situation de l'apiculture en Suisse, qu 'en
mai la section fit une course et visita le
rucher de la Valsainte, qu 'en Juillet le
val-de-Travers eut la visite du Jury pour
le concours de ruchers et qu 'en août 11
fut procédé au contrôle du miel.

Sur les 135 membres de la section , 14
seulement firent contrôler leur miel et en
déclarèrent 4330 kilos. Le président a
souligné qu 'il était regrettable que tous
les apiculteurs n'aient pas participé au
contrôle, ce qui aurait permis d'entre-
prendre une action en faveur du contin-
gentement du miel étranger si la produc-
tion totale du district avait été connue.

Dans les nominations statutaires, M.
Joseph Hermann a été nommé secrétaire
de la société en remplacement de M. W,
Luscher, démissionnaire et c'est M. Ro-
bert Demarchl , de Métiers , qui succédera
en qualité de caissier , à M. Ernest Raetz ,
également démissionnaire. M. Raetz qui
occupa pendant 16 ans le poste de cais-
sier , a été proclamé membres honoraire
et une coupe lui fut remise pour son dé-
vouement à la section .

Enfin , il a été procédé à. la remise des
médailles d'or à la suite du concours de
ruchers , médailles qui revinren t à MM.
Louis Loup (félicité par le Jury), Joseph
Hermann et Yves-Pierre Gentil.
Conférence sur Jules Verne

(c) Samedi matin , a. la Maison de pa-
roisse, M. G'h. Jéquier , professeur de ma-
thématiques, à Lausanne, a fait , à l'In-
tention des élèves du gymnase pédagogi-
que, de l'école secondaire et des deux
classes supérieures de l'école primaire, une
Intéressante causerie, Illustrée de projec-
tions lumineuses, sur le grand romancier
français que fut Jules Verne.

Soirée de la fanfare
1' «Ouvrière »

(o) La fanfare « L'Ouvrière » a inauguré,
samedi, a. la. salie Fleurtsia, la série des
soirée; hivernales de nos différentes so-
ciétés.

Sous la conduite de leur nouveau chef ,
M. Marcel Baisrait, de Travers, las musi-
ciens ont acquis une plus grande sûreté
dans l'exécution et il est à prévoir que
le travail qui a été entrepris sur d'autres
bases portera ses fruits dans un proche
avenir. Le public a tout particulièrement
apprécié l'ouverture de « Jeanne d'Arc »,
de Bajus qui fuit enlevée sans défaillance .
Dans la « Fête m'llt.ai'.ire i, mazurka de Pe-
tit, il convient, d'adresser des compliments
touit particuliers au solo de trompette,
très bleu exécuté par M. Jus'ln Lebet .
Quant a- la. marche finale , elle fut appré-
ciée par son allant. Le p-rogrammie musical
était complété par « Faitaoullle américai-
ne» , unis faniaisie assez difficile et par
la 'marche du générai Gulsan qui fut don -
née au début dit programme sous la direc-
tion de M. Georges Vaucher , sous-dlrec-
têur.

Puis. M. Willy Lugeon dans son tour
die chant, tout comme l'excellent accor-
déoniste Louis Rossei'.et dans une fantai-
sie de sa composition et dans une valse
die concert, donnée en « bis » , recueillirent
de chaleureux applaudissement?. Il en fut
die même du prestidigitateur Narajos qui
transporta, le public dans le domaine du
charme et de la fantaisie pour l'agrément
de chacun.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

21 octobre. Modification des statuts de
la Société de consommation de Fleurier , à
Fleurier la société ayant porté son capital
social dé 150,000 fr. à 250,000 fr.

24. Radiation de la raison sociale Alfred
Pétremand et fils, à Fleurier . boucherie et
charcuterie, la liquidation étant, terminée.
L'actif et le passif sont repris par l'associé
Jean-André Pétremamd , sous la raison so-
ciale « André Pétremiand ».

25. Radia tion de la, raison sociale André
Domj an, à Bôle , vente de la machine à
coudre et accessoires marque Elna ; arti-
cles de ménage ; textiles et appareils élec-
triques en tous genres, par suite de trans-
fert du siège à Pompaples.

25. Sous la raison sociale Redard et
Buirgdorfeu-, à Cormondrèche. Julien-
Edou a rd Redard. à Cormond'rèche et Ulys-
se-André Burgdcirfer , à Corcelles. ont cons-
titué une société en nom collectif. But :
Ferblanterie-appareillage, tas'iallations sa-
nitaires et de chauffages centraux, entre-
prise de couverture.

27. Radiation de la raison sociale Gré-
vy et Gira.rdbllle , Mobilex. à la Chaux-de-
Fonds. fabrication et. vente d'articles pu-
blicitaires, etc., la liquidation étant ter-
minée.

27. Radiation de la raison sociale Paul
Schmld, à la Ohaux-de-Fonds, boucherie ,
charcuterie, par suite du décès du titu-
laire.

27. Le chef de la maison Suzy Chaussu-
res Mme L. Prêtr e, à Neuchâtel . est Llna
Prêtre, née Quadra.nl. à Peseux. Com-
merce de chaussures.

27. La maison Samuel Mérlllat , atelier
de décoUetiages pour fournitures d'horlo-
gerie et mécanique du précision pour
l'horlogerie, précédemment a- Villiers. a
transféré son siège à Neuchâtel.

29. Ra d iation de la raison sociale J.
Ochsmbeiu , Transactis, à la Chaux-de-
Fonds, Importation , exportation et com-
merce cle marchandises de toute nature,
par suite du départ du titulaire.

29. Sous la raison sociale Coteaav-Belle-
vue S. A. , â la Chaux-de-Fonds, 11 a été
constitué une société anonyme ayant pour
but l'achat , la vente la construction et la
gérance d'immeubles loca.tifsv le lotisse-
ment «it la mise en valeur dé terrains à
bâtir. Capital : 50,000 fr. Président: Adrien-
Georges Favre-Bulle, à la Ohaux-de-
Fonds ; vlce-préstdemit : Max-Roger Jo-
seph, à Lausanne ; secrétaire : Edouard-
Jean Bosquet , à la Ohaux-de-Fonds ;
Baptiste-Charles Pirlnoli, à Lausanne,
Arnold-Roger Trlpet , à la Ohaux-de-
Fo.ods. Jacques Jurietti, â Lausanne, Mar-
cel Piffa.retti h la Ohaux-de-Fonds.

29. Radiation de la raison sociale Char-
les Jeanneret, à la Chaux-de-Fonds, hor-
logerie, outils et fournitures, par suite
du décès du titulaire.

29. Radiaiton de la raison sociale Oot-
taieb Schneider, à Ha Ohaux-de-Fonds. fa-
brtoaitlon em vemte d'horlogerie, par suit» de
remise de commerce. L'actif et le passif
sont repris par la maison W. LugtobUhl
et Cie. à Bienne.

29. Radiation de la raison sociale Ed-
mond Meonod, à Neuchâtel, commerce

d'articles de ménage, par suite de cessa-
tion de commerce.

29. Radiation de la raison sociale Ourt
Gross et Cie, à la Chaux-de-Ponds, essen-
ces de fruits pour la confiture et les cho-
colats, essences pour boissons sans alcool,
pour liqueurs , huiles essentielles, couleurs
inoffeusives , par suite du décès de l'as-
socié indéfiniment responsable. L'actif et
le passif sont repris par la maison R.
Furer et Ole. successeurs de Ourt. Gross et
Cle , à la 'Ohaux-de-Fonds. Associés : Ru-
dolf Fuircr et. Frieda Gross veuve de Ourt
Gross, tous deux à la Chaux-de-Fonds.

30. Radiation de la raison sociale Vve
Rosa Gygax , au Locle, bonneterie et com-
merce de lainages, par suite de remise de
commerce.

30. Radia tion de la raison sociale H.
Weber . à la Chaux-de-Fonds, exploitation
d'un commerce de confiserie-pâtisserie à
l'enseigne « Confiserie de l'Abeille », par
suite de la faillite.

30. Radia tion de la raison sociale F.
Juitzeler, cuirs et peaux , à la Chaux-de-
Fonds. par suite du décès du tit ulaire. La
suite des affaires, est reprise par G. Hal-
demamn. à la Chaux-de-Fonds.

30. La maison G. Haidemanm, rc la
Ohaux-de-Po.nds, commerce de cuirs et
peaux, et fournitures, a repris la suite des
affaires F. Ju'tzeier. cuirs et peaux, à la
Chaux-de-Fonds. La raison est modifiée
comme suit : G. Haidemann, suce, do F.
Jutzeler .

31. Le chef de la maison Yvan Reuge,
à la Ohaux-de-Fonds. atel ier de termina-
ge de mouvements d'horlogerie, est Yvan-
Annold Reu^e.

31. La maison Jules Leseigretain, à Neu-
châtel , exploitation de cinématographes,
complète son genre de commerce qui sera
désormais : exploitai ton de cinématogra-
phes et de l'Hôtel Touring, café-tea-
room.

31. Radiation de la raison sociale Les
Fils do Th. Krebs. à Neuchâtel . tailleurs
civils et militaires, costumes de dames,
l'associé Jean-Théodore Krebs s'étant retiré
cle la société. L'associé François-Théodore
Krebs continue les affaires comme entre-
pris incllvidueile sous la raison sociale:
Krebs tailleur.

ler novembre. Lc chef de la maison
Emile Beuret, à la Chaux-de-Fonds. ate-
lier de terminage de mouvements d'horlo-
gerie, est Emile Beuret.

1er. Le chef de la maison Mme MHly
Sandoz , au Locle, exploitation d'un com-
merce de lainage , bonneterie, mercerie et
sous-vêtements à- l'enseigne « Au Vieux
Moutier », est Mllly-Allce Sandoz, au Lo-
ole.

4. — Radiation de la raison sociale John
Richard à la Chaux-de-Fonds. magas'lm
d'orfèvrerie, bijouterie, horlogerie, objets

, d'art et de tout ce qui se rapporte â- cette
branche, par suite du décès du titulaire.
L'actif et le .passif sont' repris par la mai -
son « Vve John Richard » , à la Chaux-
de-Ponds, Le chef est Bertha Richard née
Romersa.

4. Le chef de la maison Edouard Du-
bois à Neuohatel , atelier de terminage de
mouvement d'horlogerie, est Edouard
Dubois.
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Garnitures
de cheminées

Articles en fer forgé

Baillod^;
NeuchâtR '

Urgent
A vendre une belle

salle à manger en chêne,
six chaises, en parfait
était. Prix intéressant . —
S'adresser à Mme Rey,
Roc 4.

CHRONIQ UE RéGIONALE
fl Ifl FROIVTIÈRE

Beaux tableaux' de chasse
dans le Haut-Doubg

(c) Le bila n de la saison 1952 est déjà
beau. On sait que la période de chasse
au chevreuil a duré dix jours. Com-
me d'habitude , Ja chasse a été fruc-
tueuse . Peut-être faut-il y voir le
résultat du fait que nous sommes
à proximité de la Suisse, pays où le
chevreuil est très protégé.

A Jougne, 2,ï chevreuils ont été tués.
Un groupe de 4 chasseurs compte à
lui seul 10 pièces à son actif. Aux
Fourgs, les chasseurs ont battu le
record de l'an dern ier avec 17 che-
vreuils.

A la Chise-et-Mijou x , on compte 15
bêtes au tableau , soit un peu moins
que les années précédentes. En re-
vanche, près de 50 lièvres ont été
tirés, résultat bien supérieur à ce-
lui de l'an dern ier. A Fraene, M.
L. Valfrey, cafetier , a tué à 'lu i seul
4 chevreuils. 14 lièvres, et de nom -
breux canards et autres oiseaux, A
Chapelle-d'Huin , on ' compte 4 che-
vreuils contre un seul l'an passé et
près de 30 lièvres. A EviLlers, où la
chasse fu t  également bonne, quelques
chasseurs qui battaient la forêt se
sont trouvés soudain face à face avec
3 chevreuils dont  un tomba sous leurs
balles. A Levier, les résultats furent
assez médiocres.

Quant aux chasseurs pontissallens,
ils comptent à leur actif une cin-
quan ta ine  de chevreuils, presque tous

tirés sur des chassée réservées, prin-
cipalement du côté du Mont d'Or.

Les lièvres so sont montrés trèfl
rares, malgré deux importants lâ-
chers effectués par la Société de
chasse. Ma is on a pu observer de
bons résultats en général dams 'lee
endroits où la Société avait organisé
des réserves de gibier.

Une thèse qui apporte
une lumière nouvelle

a la science forestière
(c) M, Louis Roussel, inspecteur prin-
cipal des eaux et forêts à Pontarlier,
a soutenu mercredi ses thèses en vue
du grade d'ingénieur docteur devant
la Faculté des Sciences de Besançon.

La thèse principale de M. Roussel
est intitulée « Rech erches théoriques
et pratiques sur Ja répartition en
quantité ct qualité de la lumière dans
le milieu forestier, influence sur la
végétation ». Cet ouvrage se ratta-
che à oe qu 'on appelle aujourd'hui la
photologio forestière , chapitre de la.
biologie végétale destinée à prendre
dans la sylviculture une importance
tihéorique ct prat ique considérable.
Il n'est pas douteux que cette œu-
vre suscitera un vif intérêt de la part
des techniciens de la forêt aussi bien
que de celle des botanistes.

La thèse secondaire de M. Roussel
a pour sujet « Les tourbières de
Frasne ; leur évolution sous l'action
de l'homme».

Les thèses de M. Roussel ont été
acceptées avec une mention honora-
ble.
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Jean-LoBis, gare à tes doigts:
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Aucune cigarette de ce p rix n'est aussi demandée: f  "*̂
c'est la preuve de sa qualité.

I ATTENTION i
Désireux de donner satisfaction à tout acheteur

| i de meubles rembourrés, tels que fauteuils, divans-Jits,
I studios, etc, nous prions les intéressés de ne pas

attendre la veille des fêtes pour la remise de leur
j commande. Qu'ils veuillent bien s'y prendre dès main-
! tenant , ils seront d'autant mieux servis, et assurés

j d'avoir exactement ce qu'ils désirent.

; Livraisons par camion à la date demandée

I Facilités de payements Merci d'avance

j N l U C HA I i l^

Fatigué?
La difficulté croissante des affaires vous accapare.., au point de vous
faire négliger, tel symptôme de lassitude, signe précurseur , peut-être,
d'un mal plus profond. C'est le moment de prendre un fortifiant.
En effet, celui qui, à. votre image, se donne j our par jour entièrement
à sa tâche et doit retrouver chaque matin la fraîcheur ainsi'que la
vigueur indispensables, a besoin d'un fortifiant complet et hautement
concentré.
L'Ovomaltine est une véritable source d'énergie pour toutes les per-
sonnes dont l'activité ne saurait j amais faiblir.
L'Ovomaltine répond entièrement à ce que l'on exige d'une prépa-
«>uon alimentaire complète.

, OVOMATPBE
[WANDERJ BJœ donne des forces

le lait utilité dans l'Ovomaltlne «tt loumli à l'upérliatlon,
procédé entièrement nouveau, qui le débarraite do tout

lei micro-organismes.

POUR VOS FILLETTES

nos SOUS-VÊTEMENTS chauds
m *, à prix avantageuxm
.
4^̂ CAMISOLE

/«i*5lra%!?Re*^  manolies l°n8ues en 
P
ur 

coton
/L«1fe!TOlti^*& T côtes 2 X 2  blanc, grandeur
r^k.'S lŶ T^PO 35 à 65 cm.

iwV$l<7*V grandeur 3o ~j
I " 23'" • swy J\ + —.25 par taille

flt ^-M^.|
. * ' Ï W2!\ CflMISOlE
% - <\ur> ." t£?\ en belle nii-laine à longues

% te,T  ̂' j\ \JÊ^"?! A manches en blanc, grandeur
| çA "*:\^> Y- » a ,̂ 1 35 à 65

tJ$tâ 'iStzS '& grandeur 35 395
LV ; ^n. Y" in* A . *—«_^ii^. ÎSw VteJjVhft" -I .25 par taiUa

NOTRE SUCCÈS ! CULOTTE SLIP_ . _ . 2 X 2 en beau tricot pur cotonChemise de nuit ^ 2 a M ans
en belle flanelle de qualité pur grandeur 2 - 2
coton , dessins fantaisie ou à „= „,. i.«'..-r —.25 par talus
fleurs

grandeur 70 Ç80

+ 1.-par taille CULOTTES
Ciinovliat? ntrifimne chaudes en melanetta , qualité
aUperOeS pyjllinilS recommandée en blanc et rose
en flanelle à fleurs , pur coton

_ grand. 25 27 29
grandeur 2 lO*'" 

+ i._ " taine 3W 450 490

POUR VOS GARÇONS

fi| Chemises de sport
û en écossais gratté pur

**¦ r coton , grandeur 28 à 36

^ï lIlH^^^ Chemises de ville

POUR PETITS GARÇONS
PANTALONS LONGS
avec revers élastique au dos et bretelles, en beau
lainage marine et gris

Grandeurs 2 ans à 6 ans «jaii
Grandeur 2 ifi«|ov

+ 1.— par taille
OVERALL
en beau satin croisé bleu ou rouge tsatï

De 1 à 10 ans, taille 1 "°

CASQUETTES JOCKEY
velours côtelé, a/vec cache-oreilles •¦on

Grandeurs 49 à 55 #80

*&&/%cH <t*t&Z4>tJf ë SA
MEUCHÀ-TcT .

Un écu significatif et précieux
frappé par la Monnaie fédérale à l'occasion du « 30Ome anniversaire de
la Guerre des paysans suisses 1953 » selon les projets de Paul Bosch,

peintre à- Berne , et Emll Wlederkehr , sculpteur à Lucerne
Ecu or en étui Fr. 200.— Ecu argent en étui Fr. 6.—
Titre 0,900 Diamètre 33 mm. Sous enveloppe cellophane
Poids de l'écu or 27 gr. Fr. 5.—. Argent 15 gr.
Les écus en or et en argent peuvent être achetés auprès de toutea

les banques suisses
Le bénéfice net de oette vente servira à encourager et a subventionner
la rénovation de l'église de Wohlenschwll, qui sera transformée en un

musée de souvenirs rustiques et patriotiques J

Bouillottes
caoutchouc ou métal

Baillod S-
NEUCHATEL

ifes rS*3§ M W .̂rSÊBBBBB^̂ ^̂ Êi
jrlk O éj-dl̂ ^W W^̂ m̂mW VSEft V '<V'v! "i"-.

XWÙff f i t i F®- WSm P- l̂i MHS ^'̂ R̂ ëIHÉ

__ . --.I,-., , .,, TOUS NETTOYAGES:

Tl 
1 I I" ¦ DU CRAY0N Appareillage vitrines, fenêtres.¦ ' j - i ; I A L'ARMOIRE Ferblanterie vérandas, récurages,

Ènï \ \ W  1 EN ACIER lessivages de cuisines
1 ,1 -—,. ^_^ aa f t ,  Faites vos parquets

( i l  1 I J "e V3l OS5 En tou[e confiance. . . .  Vrr' \L/ - _.. adressez-vous à lamaître teinturier iV^MSEVtrv * F,ls «MOB >
I \»/ I  ̂ Installations sanitaires p — y . »f .w% j .  T

5 < $  *m g <€ Tout pou r le bureau COQ-D'INDE 24 ^ 
Devis17 51 Tél. 512 70 Tél. 510 56 JS. 5 42 04

Blanchisserie Populaire, Areuse - Tél. 63151
SERVICE A DOMICILE

I Phomûntario Ne faites plus d'expérience, profitez de celle acquise x_ ^inarpeniene L Pomey Radio-Méiody Neuchâtel wmam^
l\flPnil!^PrSP T^I K 07 TO SE 

REND 
TOUJOURSITIbllUlObl lu | fil. J LI I L  DANS VOTRE RÉGION r i p o T n i n i T r  i

n . . .  ELtuTRIGITEDecoppet frères VUILLEMIN & C' E . ,0 ,,Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR 5 18 36
_,. _ . „ Evole 33 J.-J.-Lallemand 1Tél. 5 12 67 Tél. 3 25 73 Tél. 5 23 77 Salnt-Honoré 6

JUVSSL* SERRURERIE CARI DONNER S FILS 5̂ J*
T . Tous travaux de serrurerie et réparations mw mm mmm
îous  prix Volets à rouleaux, sangle, corde

M. B0RNAND AUTO-ÉCOLE A TT?™T
Poteaux 4 - Tél. o 16 17 GARAGE TERMINAS, SAINT-BLAISB - Tél. 7B8 77

Le bon café chez !e spécialiste fl. Horisberger-Luscher ^ôp?Sg
17

de
ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58

545.-
pour oe magnifique

meuble combiné en noyer
Grand choix d'autres

modèles

^MBSSSSêB '

Arrangements
pour paiements

f—^ 
^Du nouveau chez

A PORRCT-RADIC
\M) SPECIALISTE
V^Seyon , NEUCHATEL

MEDIATOR

Pas d'acompte à payer
Sur derak- ide aussi d'autres appareils

Demandez renseignements à i
PORRET-RADIO - Seyon 3 - Tél. 5 33 06 I

TROUSSEAUX I
complets, à par-
tir de Fr. 425.—
aveo belles brode-
ries de JSalnt-Gall î
sur draps de des- ]
sus. — Possibilités 1
de payer par men- jsualités de (mlnl- fji mum ) Fr. 30.—.
Demandez échan- jtillons à

Fabrication de ;
Trousseau x «Jaeg-

! gl», Bienne 168.
—

Baillod A.
N EUOHATEL, ^



La plus grande Industrie d'Europe da machines da bureau

O l i v e t t i

Divlsumma 14 seule exécu-
te automatiquement et par
écrit les 4 opérations, addi-
tion, soustraction, multiplication et division. Multiplication abrégée.
Clavier spécial pour la mul-
tiplication, solde negatit.

.

Fr. 2350.- / ~̂ M̂,

^^*̂  139 WÊ^

Fonjallaz & Oetiker, Lausanne: Saint Laurent 32
Tf. (021) 23.09.24/25
La Chaux-de-Fonds: 4 rue Collège -Tf. (039) 2.51.50

CHAMBRE
A COUCHER :

Un de nos nombreux modèles
à prix avantageux

Depuis Fr. 990.- à 1950,-
Vous trouverez chez nous la chambre
convenant à votre goût et à votre bourse.
Visitez nos vastes expositions perma-

nentes de plus de
60 chambres.

IÇkxahalt
Fabrique de meubles — PESEUX

Facilités de paiement

Demandez notre catalogue

f\ p Conservatoire de musique - Neuchâtel
trf r \ Salle des Conf érences
H? M Jeudi 13 novembre, à 20 h. 30w CONCERT

André PÉPIN, flûtiste Ettore BRERO, violonis te
Adrien CALAME, pianiste

Au programme : œuvres de 
Frédéric Bach, Hœndel , André Pépin , Mozart

et J. Français

Piano «t Steinway & Sons » de la maison Hug & Cle

Prix des places : de Fr. 2.95 à 6.85
Réduction aux étudiants et J.M.

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie <ReymcQ
Tél. 5 44 6(5

P R O F IT E Z  !
de la mauvaise saison pour donner f âf a

vos moteurs à reviser ™

GARAGE DES ¦
Z M M  POUDRIÈRES i

SNeuchâtel - Tél. 5 27 60 *

Outillage moderne
1 Mécaniciens très qualifiés w

N
I—>» AGENCES : SS -..«ag S

Réparation __ _de Une seulefaïences,bibelot*, adresse :
elc— J'achète et vends tout

AU ROSeaU Pensant Marcelle Rémy
~ . . ,, . H _ Passage du Neubouig.Saint-Maurice 11 sous la voûte. Tél. 5 12 43

I

1 mm L'ECOLE BENEDIGT T
ifsByl ne vise pas au succès G
$M jEP facile, mais facilite le fl !
^wjj)j £r succès Ê

1W Cours du jour et du soir ¦

I

B|f^^ffpfi La merveilleuse petite
(.(. ËM%Ë%Ë W Afl JSli » machine à laver

DÉMONSTRATIONS I
Mardi 11, mercredi 12 et jeudi 13 novembre •

APPORTEZ UN PEU DE LINGE 11

l ë̂occc I
^™^-— _.̂ —

1 RUELLE DUBLÉ NEUCHATEL.

f >  

PALACE ASSm
aujourd'hui à 15 heures j te
Un documentaire sensationnel Hj|j

CONGO I
L'Equateur aux cent visages Es!

DEUX DERNIERS JOURS fm
TYRONE POWER

MICHELINE PRESLE

s G U É R I L L A
Rn

Pour voire camion
COMPRESSEURS ET
PISTOLETS POUR

LA PEINTURE
LE MAZOUTAGE
LE GRAISSAGE

VERNIS POUR LA
CARROSSERIE

NOIR POUR CHASSIS

I

f  INSCRIPTIONS SUR 
*
\

PORTIÈRES ET BACHES
l PAR SPECIALISTE J

POUR LE LAVAGE :
EPONGES ET BROSSES

M. THOMET
ÉCLUSE 15 NEUCHATEL

'
—^f w"L° r>v Pendules
'¦ s \ s de cuisine
IM : '":'•'"'. ' f ia g * TOUS GENRES

j j . fl '}\~ Très grand choix
[? \, ,1 [' -l'H depuis Pr. 20 —

\\B î y mm
^̂ •̂̂  H. VUILLE
Horloger-Bijoutier - Neuchâtel - PL du Temple

Nettoyages par :

=̂ nSï = s?
R. SALLIN Neuchâtel Tél. 5 53 61

; la prairie
son assiette sur le

ï pouce à Fr. 2.—
Pot-au-feu

Pommes nature
Sauce moutarde

NETTOYAGE A SEC
STOPPAGE D'ART
Réparations de vêtements -1

Rue du Seyon 5 bis Neuchâtel Tél. 5 22 40

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière 5.
Tél. 5 40 46.

^^ RIO GMNDE
Marque .Le coq"

... le bout à l'arôme savoureux,
â la cendre blanche, vous

procure une jouissance parfaite !

(jLcudtob- t. f i beu***/ .

/f  *M
~~ 

R E I N A C H / A G
Fr. r.2o le paquet de xo pièces

B "BB B fl A(talre sérieuse |:|j f ft>§j B

Quel est le nom rgTTçfTTa
¦ de ces deux fleurs ^W^̂  1bien connues ? ffl f̂L *$$&%. \ &®

Pour la solution exacte de cette ^Qr ^ rïnî^^
question, les prix suivants sont Jj x f < 4

proposés : ¦¦¦¦¦¦ ¦̂̂ ¦M 
^^

1 1 "  
prix : 1 AUTO - valeur Fr. 5000.— M

2rae prix : 1 frigidaire - valeur Fr. 1000.- Mj .
3me prix : 1 machine a coudre - valeur Fr. 500.— jsn
4"16 prix : 1 radio - valeur Fr. 400. —

ou pour chacun de ces quatre prix la contre-
valeur en espèces

5ms prix : 1 bicyclette pour dames ¦ valeur Fr. 350. —
6me prix : 1 bicyclette pour messieurs - valeur Fr. 350.— ...

I

7-20me prix : belles montres-bracelet pour dames et mes- :' ;;
sieurs, 15 rubis, d'une valeur totale de Ifjfefc
Fr. 1000.- \m

21-50m* prix : garnitures élégantes avec rasoirs dorés, a f vil
Fr. 30.-, d'une valeur totale de Fr. 900.-

51-100me prix : rasoirs chromés avec étuis et lames, à Fr. 20. — ,
d'une valeur totale de Fr. 1000. -

101 -200me prix : rasoirs chromés avec lames, è Fr. 15. — , d'une

¦ 

valeur totale de Fr. 1500.- __
De' plus, des prix "de consolation d'une valeur totale ae 'te

Fr. 100,000.- sont prêts à être distribués

GAGNERONT un d« ,pr,x susmentionnés j-... „..
ou un des prix de consolation, l U U O  u t U A  j ,

qui nous enverront la solution exacte.

La distribution des prix principaux sera faite sous la surveillance
d'un notaire. La solution doit nous parvenir Immédiatement, et elle
ne vous engage è rien.

¦ 

Veuillez adresser la solution exacte — c'est-à-dire les noms des '.", ]
deux fleurs — au moyen d'une carte postale seulement, en indi- '¦¦¦' ' ¦ {
quant lisiblement votre adresse et profession , à \y 3

, W. STEIGER, Case postale 349, Lucerne ™
i On ne pourra donner de réponse à ceux qui envoient des

solutions inexactes ou des réponses munies d'adresses illisibles .

tam m— „ ; Èmmwmt • mM- - M Mtel Pas de ns ĵ e I • M m m Hl

Dans les salons de l 'Hôte l du Lac

EXPOSITIONS
TAPIS PORCELAINES

,1 noués main peintes à la main

Mme A. LADINE S. URWYLER
• i

Vendredi 14 novembre de 15 à 21 heures
Samedi 15, dimanche 16 et lundi 17 novembre

de 10 à 12 heures et de 14 à 21 heures
' 

k
W ^

TOUS VOS
MEUBLES REMBOURRÉS
DE STYLE OU MODERNES

TOUTES VOS
INSTALLATIONS DE RIDEAUX

TJtTERIE DE QUALITE

Réparations — Transformations
Travail e f f e c t u é  par personnel qual i f ié

A la maison iC f̂l spécialisée

1

 ̂
rjjV ") E

Faubourg du Lac 1 Tél. 5 26 46 l
NEUCHATEL |

| ftl» «»™,r"»«. — »«— m
n dans une »w _ ^  fUlUlllI \Jê

H vf% Sa illi a de Vlioneut ! 1

rargentés Et inoxydables J

Baillod A
NEUCHATEL

A vendre
6 touimeaux catelles por-
tatifs ; 1 oailorlïôre « Es-
klimo»; 1 réchaud &
gaz 2 feiux « Hofmflnin »,
1© ttïut & l'était de neuf.
S'adresser : Pafays 7.

Buffet de service
dttTéreiïte meubles et ob-
>e'.G à' vendre cour cause
de départ ; en bon état.
Boa 4, Sua.

Ë g J 0 i Û i Ûf CK ^ ^\
me* du mieux 7^\ \dans mes mets! nr.rV©**̂  * LÎÀL J F&Î K

\^̂ L iÊmk%yĉ i&&eni Bv saigaarit , ^̂ j f̂ ^
MORGIA prépare aussi ta fameuse ^» "H T  

 ̂ ^'"Ŵ)ié&Êœ C'eet «gai , voyez-vous, l'essentiel c'est de mettre dan s votre poêle une " ^fo*T ^gmayonnaise et la cé^bre moutarde û̂BDçJ™  ̂
A^ S^*" \ WÊT noix de graisse Morgia 10 % vitaminée A + D... vous verrez comme \̂ <f(^^en boîte , vous savez , la boite qui / ¦̂—Jtf  ̂ J* tm\J \WT^ V^s c'est meilleur 1 Vous vou» tentireï mieux en forme avec ça... parce que é L̂X W *

•'ouvre toute seule! / 
F) \j 5£ ̂ÊË^ Y S ^ V/  let tteminee... c'est quand même nécessaire, pas vrai ? "™f^- '"¦, .''^ M g  ̂ |

I

l -O y ^^ Ŝ^* /y V / V Demandez-la à votre épicier... vous n 'en voudrez p lus d'autre , tant elle ^"HÈgg|.- g ĵy
, . / *\ j ï >  »

^" 
^

VN I 
est bonne! ... avec-4 points Silva

PANTALONS de skis,
taille 38-40, et SOULIER S
de sport Nos 35, 37, 38, 33,
miailères d'errfainits No 37,
pouc dame et jeiuncs fil-
les Nos 37-38, oaou't-
chi3U03 d» dame No 38,
pfflnitauOee montantes
pDiur hommes No 42 et
souiMars 41-42 , sont à
vendre aux Sablsïis 28,
2me étia.çfs, à droite.

A vendre beaoi

bois de lit
avep sommier presque
neuf . 50 fr.

Dî'm^edec l'adresse du
No 530 au bureau de la
Fauùllo d'avis.

Meubles
Belle saille à manger,

noyer, chaise longue. pu- :
plitre, table à rallonges,
à vendre. Tél. 5 18 82.

A vendre des
patins de hockey
No 42 , aimai que patins
à roulettes et plusieurs
paires de pa.'.ins à visser.
S'adresser de 10 h. 30 as
15 heures, à Mme Buch-
lé. rue de la Serre 5. —
Tél. 5 32 15.



Pour une refonte
de la politique des subventions

UNE IDÉE QUI FAIT SON CHEMIN

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Contrairement à l'habitude qui sem-
blait s'être int rodui te  au Conseil fédé-
rai! en même temps que deux nouveaux
magistrats et qui nous avait valu , de-
puis le début de cette année, des séan-
ces relativement courtes, lo collège
gouvernementa l ' a poursuivi, mardi
matin,  ses délibérations jusqu 'après
midi trente.

Tout ce qui fu t  communiqué  à la
presse de ces longs entretiens f u t , à
coté de i'habitueiWe br ou t i l l e  adminis-
trative, la. décision do r a t i f i e r  le ré-
cent accord commercia l  conclu avec la
France. Pour les détails, Je pul i l ic  suis-
se est prié d'a t t e n d r e  les informations
et les commentaires quo no manqueront
pas de publier les journaux de Paris.
A Bern e, on fl décidé le secret .

Pour le reste, il f au t  se contenter
d'hypothèses. C'est ainsi qu 'u n  bruit
courut , selon lequel le département
militaire avait présenté un projet por-
tant transformation do l'ancienne ré-
gie fédérale de Thoune en une vaste
école ménagère spécia l isée dans l'en-
seignement des mi l le  et urne manières
de préparer le bifteck de cheval. Cette
rumeur toutefois n 'a pas trouvé con-
firmation !

Nous tiendrons pour plus vraisembla-
ble la. supposition que nos sept sages
ont réservé um peu do leur temps aux
décisions de la. commission des f i n a n-
ces du Conseil national don t ils n 'ont
pas lieu de se montrer particulière-
ment enchantés. Il y a, en particulier,
dans les deux « postulâte s qui deman-
den t d'abord un effort méthodique
d'économies, ensu ite une refonte de
tout le système des subventions, une
discrète àïllusion à ce qu 'on pourrait
attendre d' un gouvernement plus dé-
taché des simples vues administratives.

On peut af f i rmer, en tout cas, que
les commissaires aux finances ont fait

preuve, la semaine dernière, d'un sens
politiqae aigu , qu 'on aurait aimé trou-
ver déjà dans le message du Conseil
fédéral accompagnant le budget.

** *** / .̂
i L'ef fe t , d'ailleurs, ne s'est pas fait
attendre et la plupart des journaux —
ceux do l'extirême-gauche exceptés —
ont déjà commenté  très favorablement
l'a t t i t u d e  d© kl commission.

Oui , diront  quelques-uns, les jour-
n a u x  romands « réactionnaires.» (ça,
c'est lo grand mot !) qui potivaient une
fois de plus entonner en chœur l'an-
t ienne  des économies.

Eh non ! pas seulement la presse
romande non socialiste, mais aussi plu-
sieurs de nos confrères alémaniques
que les gens de gauche jugen t souvent
suffisamment ouverts aux  «nécessités
sociales » pour les appeler à la barre
des témoins contre le « conservatisme »
de la bourgeoisie de chez nous. Ainsi
la. « National Zeitung s, de Bâle, si sou-
vent citée pour ses « idées progressis-
tes» a, publié mardi un article qui fait
appel au sens des responsabilités de
«quelques esprits inébranlables qui
auraient le courage de l 'impopulari-
té » pour renverser la vapeur en ce qui
concerne les subventions. Voici , en au-
tres considérations, ce qu'on peut y
lire :

« Les subventions ne doiven t être ni
un pourboire, ni un don d'honneur à
ceux qui disposent de la plus forte in-
fluence polit ique ou qui  peuvent se
prévaloir du fait qu 'ils ont toujours
bénéficié de subsides. Une aide f inan-
cière de l'Etat n 'est justifiée que là oit
l'intérêt généra l commande la lu t te
contre une crise aiguë ou menaçante.
U peut arriver qu'une région , un can-
ton, uno commune, un groupe écono-
mique se trouve en face d'une tâche
urgente et d'importance vitale, mais
qu 'il lui manque pour cela les moyens
financiers nécessaires. U peut aussi se
présenter qu 'un soll iciteur se trouve
dans une situation grave dont il ne
peut so tirer par ses propres forces. Si,
dans ces cas, l'intérêt général est évi-
dent, alors mais alors seulement, l'Etat
doit accorder son aide financière.

» Et dans ces limites ee pose la se-
conde question , tout aussi importante,
celle de l'utilisation rationnelle des
subventions. Bon nombre de parlemen-
taires semblent ignorer qu'il y a deux
moyens de combattre une crise. De pré-
férence, ils recourent aux subventions
pour atténuer les effets de la crise.
Lorsque l'agriculture est en difficul-
té, ils votent des suppl éments de prix.
Ils accordent des subsides aux habi-
tante d'une vallée désolée par des inon-
dat ions. Ou alors, la Conféd ération
vient à la rescousse aveo des primes à.
l'exportation quand une industrie est
menacée par la concurrence étrangère.

» Cette méthod e a certes ses avanta-
ges... A la longue toutefois, le résul tat
se révèle illusoire, car elle ne s'attaque
pas aux causes de la crise. Tandis que
sur île moment, le sort du bénéficiaire
de subventions se trouve amélioré, le
mal persisto^èt eêterîa. Eh conséquen-
ce, celui qu 'on secourt s'empêtre tou-
jour s plus dans les difficultés et récla-
me sans cesse une nouvelle aide de
l'Etat, sans qu 'on puisse entrevoir la
fin de ses malheurs.

» ... Il importe donc, en premier lieu
de s'en prendre non pas aux effets,
mais aux origines du mal . Ainsi, l'agri-
culture a besoin moins de suppléments
de prix que de subsides lui permettant
de mettre au point et d'appliquer des
mesures propres à augmenter la qua-
lité. Les habitants d'une vallée inon-
dée ont moins besoin de subsides de
reconstruction que des moyens finan-
ciers nécessaires à endiguer les tor-
rents. Et l'industrie a moins besoin de
primes à l'exportation que de subsides
pour améliorer ou transformer sa pro-
duction. »

*s *-. / *s

Personne ne prétendra qu 'un tel pro-
gramme se réalisera du j ou r  au lende-
main et que, d'une session à l' autre, le
parlement reviendra d'une politique de
subventions qui perpétue les d i f f icu l -
tés, par conséquent les besoins, pour
adopter une  méthod e qui  aurait  l'avan-
tage de faire disparaître les causes du
mail , et avec elles, les raisons mêmes
de l'a ppui f inancier  de l'Etat.

Mais l'art icle dont j 'ai cité quelques
extraits prouve que si l'on veut se don -
ner la peine de chercher une solution,
si l'on a la volonté de sortir des che-
mins battus qui sont ceux de la faci-
lité, on peut aboutir à des résultats
politiquement autan t que financière-
ment avantageux, même si la routine
administrative doit être bousculée.

O. P.

La commémoration de l'armistice en France
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Une pl a t e f o r m e  de p ropagande a
été  arr ê tée  qui lui semble  p ropre  a
galv aniser les f o u l e s  : il s'agit de
l 'act ion nationale contre le p ro je t
d'armée européenne.

Cet te  action sera-t-elle de nature
à f a i r e  remonter l 'é to i le  du R.P.F. ?
De Gaulle  le souhaite.  Voici d'ail-
leurs la conclusion de son discours:
« Nous  sommes et nous resterons
prêts à assurer le redressement du
pay s avec ceux qui voudront nous
aider.  Nous sommes et nous reste-
rons prê t s  à aider ceux qui voudront
nous aider. Nous sommes et nous '
resterons prêts à aider ceux qui
voudront l'assurer. Nous avons
éprouvé  dé jà  ce que peut  fa i re  une
é l i t e  lut tant  sans f l é c h i r  p our le sa-
l ut national à travers l'océan des
doutes , les montagnes de mensonges, ¦

le désert des d é f e c t i o n s  jusqu'au
jour où, soudain, la France .se con- .
f o n d  avec elle.  Nous, ne savons., ce
que sera l'avenir , mais ce soir du .;
11 novembre, nous avons montré où
il est ».

Le R.  P. F. tendra-t-il la main à
ses adversaires des part is  natio-
naux ? Certains le pensent , d'autres
en sont p ersuadés, mais aucun ne
sait encore que l sera le prix de ce
poss ib le  regroupement, car de Gaul-
le n'en a rien dit lui-même.

M.-G. G.
_

nales du Rais-se.mble.ment du peuiple
français :

Grâce à ce qu 'elle était et a, ce qu 'elle
avait en mains, a-t-il déclaré , la France
se trouvait en mesure de tenir aux autres
oe langage : noua de l'ancien monde, noua
avorta besoin du nouveau et vous, Améri-
cains, n'auriez aucune chance de rester
libres si la domination communiste de-
vait s'installer chez nous. Mats pourquoi
cloisonner dans le seul Atlantique-Nord
notre coopération ? Faisons une alliance
qui soit à l'échelle du .péril et qui s'orga-
nise à la fois en Europe et dans le bas-
sin de la Méditerranée et sur l'ensemble
du Pacifique.

A ce système, vous, Américains, pouvez
apporter le concours d'énormes ressour-
ces et nous, Français , apportons la Fran-
ce, tête de pont atlantique sur le vieux
continent, l'Afrique du Nord , sans la-
quelle rien n'est possible en Europe ni
en Orient , l'Indochine, où notre action
endigue l'adversaire dans l'Asie 'du sud-
est. Nous apportons nos bases, nos ports,
nos communications, nous apportons l'ar-
mée française.

Ce que la France demande .. .
à l'Amérique

En échange, voici ce qu'il nous faut :
votre concours dans une mesure et dans
des délais tels que notre pays soit effec-
tivement couvert. Votre participation aux
dépenses de la guerre d'Indochine. La
garantie que nulle part , notamment au
Maroc et en Tunisie, vous ne mettrez nos
droits en cause, enfin une organisation
de commandement qui , sous la d irection
d'un organisme suprême où nous aurons
notre part , attribuée à nos chefs l'autorité
sur toutes les forces qui assurent la dé-
fense directe de nos propres territoires.

Tout cela ne fu t  pas fa i t , estime le
général de Gaull e, qui a ajouté :

L'abaissement de la France reste ac-
quis, en même temps que se multiplient
les aigreurs et les blessures dans l'allian-
ce américaine dont il faut pourtant qu 'elle
vive. Mais ne nous y trompons pas. Le
grand mouvement national qui vient de
porter à la tête des Etats-Unis le vain-
queur de la bataille d'Europe, dont Je
salue Ici avec amitié le succès et la per-
sonne, est un courant d'action , d'ambi-
tion , d'exigence. De ce fait , demain, plus
qu'hier, ne seront offertes d'audience,
d'indépendance, de sécurité, qu'a une
France qui soit debout.

Les relations
franco-allemandes

Ensuite, le chef du R.P.F. est pasisé
à t uqe  autre condi t ion » qui « comman-
de l'a v e n i r » :  l'u n i t é  de l 'Europe « e t
par là même l'accord des peuples f ran-
çais et al lemand ».

II faut , n déclaré le général, que l'édi-
fice ait pour hase des réalités, or celles-ci
sont nationales. La fusion franco-alleman-
de, née d'obscurs conciliabules et gou-
vernée par des technocraties, n'est que
projet de funambules à mains qu 'elle
n'aboutisse à l'hégémonie germanique. Au
contraire, une confédération Issue du suf-
frage des peuples, à laquelle chaque na-
tion participerait sans perdre sa fi gure
ni sa personnalité, et où, grflee à l'union
française , la France se trouverait en
équilibre avec l'Allemagne, rouvrirait à
l'Europe tout entière les avenues de l'es-
pérance.

L interview
du sultan du Maroc

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

De même, nous pensons que le carac-
tère d 'Etat  souverain de la Tunis ie  n 'a
pas été modi f ié  par le t r a i t é  du Bardo ».

En ce qui concerne les rapports du
Maroc avec la France, de sul tan reprend
Ils arguments  exposés dans  son dernier
communiqué  à ce sujet  : Il demande  «"la
revis ion du t ra i té  de 1912 ». Le mot
« abroga t ion  » réclamé par les na t iona-
listes , n 'est pas employé , bien que , par
contre , dans le contexte , d'a u t r e s  phra-
ses puissent  être interprétées par eux
comme sous-en tendant  une  certaine in-
dépendance.

E n f i n , le sultan r econna î t ,  selon la
thèse f rança ise, que le Maroc est un pays
occidental , géograph iquemen t  et st.raté-
g i q u e m e n t .  Mais  il a joute , que par sa
rel igion , sa culture , sa c i v i l i s a t i o n , ses
t r ad i t i ons, il « s e  rat tach e à l 'Orient».
Et le souverain souha i te  que ce t te  posi-
t ion fas se  du Maroc un  trait-d' union en-
tre l 'Or ient  et l 'Occident.

En ce qui concerne son opinion sur
les ac t iv i tés  de l 'Istiqlail , le su l t an  dé-
clare que « c'est un par t i  pol i t ique com-
me il en existe dans tous les pays ».

le prince héritier Jean de Luxembourg épousera
la princesse Joséphine-Charlotte de Belgique

Avant un mariag e p rincier

( S U I T E D E  L A  P R E M  1 E R E  P A G E )

Puis vint la guerre. En juin 1944;
le roi Léopold est déporté en Alle-
magne. Qu el ques jours plus . tard , jes; .
enfants royaux ct ht princesse dé
R e t h y  son l emmenés par les SS. De
la forteresse dc Strobb, ils seront
libérés par les blindés du général
américain  Patch.

L'exi l pourtant  n 'ét a it  pas termi-
né. Pe n d a n t  que la Be l gique est dé-
ch ir ée par la question royale , la
princesse par fa i t  son éducation , à
Pregny, en Suisse. Et c'est une élé-
gante jeune  femme, souriante et ré-
pondant aux ovations avec le même
gest e quo sa mère, que les Belges
accuei l l irent  triomphalement en 1949
quand elle v ient dans son pays pour
un séjour  de quel ques jours.

I.a carrière militaire
de Jean de Luxembourg
Le pr ince  hér i t i e r  Jean de Luxem-

bourg, dont  le mar iage  avec José:
phine-Char lo t t e  sera célébré à
Bruxel l es, est né le 5 septembre 1921.
Il porte les noms de Jean , Benoit ,

Guillaume, Robert , Antoine, Louis,
Marie , Adolphe, Marc d'Aviano. Le
prince fit  ses études à Luxembourg
e t -  en Ang leterre.  U les termina au
Canada pendant  la guerre. Le 10
mai 1940 , il suiv it les siens en exil ,
en France puis en Angleterre , enfin
aux Etat s-Unis.

En 1942 , Jean de Luxembourg ren-
tra en An gleterre où il prit  du ser-
vice dans les « Irish Guards ». Il f u t
parmi les troup es qui , en 1944 , déli-
v rè ren t  le Nord de la France ct la
Belgique. Le 10 septembre  1944 , de
Bruxelle s, il' accourt à Luxembour g
qui vena i t  d'être l ibéré.

Dans la ca pitale grand-ducale, la
f ami l l e  royale est de nouveau ac-
cueillie avec ferveur.  Dans la petite
principauté , la v ie est simple et la
cour en donne l'exemple. On a pu
voir un mat in, dans les rues de
Bruxel les , la voiture immatriculée
L III , où la grande-duchesse  Char-
lotte , venue incogn i to  dan s la cap i-
tale bel ge , avait  pris p lace... à côté
du chauffeur.

. La réponse
de M. Auriol au bey

(SUITE DE LA l'KEMlKKE l'A(iL)

Je dois déplorer pour ma part que mes
appels répétés il votre sagesse, dans un
esprit cle sincère amitié n 'aient eu d'au-
tre réponse que l'Intransigeance d' un re-
fus et l'interruption des conversations.
Car l'expérience et de glorieux précédents
montrent que seuls une coopération con-
fiante et l'accord des volontés peuvent
maintenir en Tunisie la prospérité que la
France y a. par de lourds et constants
sacrifices, assurée et conduire le peuple tu-
nisien vers les hautes destinées humaines
qui doivent lui être réservées.

Je vous prie d'agréer, Monseigneur,
avec les regrets d'une  amitié assom-
brie, les assurances de ma très haute
considération.

M. Eden repousse
les propositions russes

pour mettre lin
à la guerre de Corée

A L 'ASSEMBLÉE DES NA TIONS UNIES

NEW-YORK, 11 (Beuter). — Parlant
mardi devant l'assemblée générale des
Nations Unies, le ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne, M.
Eden, a repoussé la .proposition sovié-.
tique relative à la création d' une nou-
velle commission pour la. Corée , com-
me moyen immédia t  de sorti r de l'im-
passe les négociations d'armistice. En
revanche, M. Eden a cité quatre prin-
cipes, qui  permettraient selon lui de
sortir de cette impasse :

1. Tous les prisonniers devraient
jouir du droit  d'être libérés.

2. Tous les prisonniers ont droit à
un rapatriement rapid e.'

. 3. La puissance da.ns- les mains de.la-
quelle se trouvent les prisonniers, s en-
gage à mettre à disposition les moyens
nécessaires à leur rapatr iement.

4. La puissance dans  les mains de
laquelle se t rouven t  les prisonniers n 'a
pas le droit d' user de la force envers
eux.

Au sujet du  conflit coréen, le minis-
tre des af fa i res  étrangères de Gra nde-
Bretagne a encore " mentionné les trois
points suivants : 1. Le conf l i t  de Corée
est différent  de tous les autres confl i ts,

puisqu 'il représente un appui collectif
du droi t  in ternat ional  et une  procédu-
re collective pour la défense d' un prin-
cipe moral. 2. L'Occident  désire un rè-
glement  du conflit, et cela sur des ba-
ses qui  ne sont pas de nature  égoïste.
3. Les difficultés de mettre  fin à la
guerre, sont ainsi limitées à la seul e
question des prisonniers de guerre.

M. Eden appuie M.  Schuman
Soutenant ouvertement le raidisse-

ment  f rançais  contre tout débat des
questions tunisienne et marocaine de-
vant l'assemblée générale, M. Eden a
déclaré quo là charte était le fonde-
ment des Nations Unies. Si l'on cher-
che à étendre la signification de la
charte ou à multiplier  ses attributions,
on s'expose à a f fa ib l i r  sa structure.
C'est pourquoi M. Eden estime très
dangereux que les Nations Unies s'im-
miscent dans les af fa i res  intérieures
des Etats membres. L'O.N.U. n'a pas
été créée pour devenir une agence de
contrôle des a f fa i res  intérieures de ses
membres ou pour Intervenir entre eux
et les territoires pour l'administration
desquels ils sont responsables.

AUX C O M M U N E S
Le chancelier de l'Echiquier

parle du redressement
de la situation financière

LONDBES, 11 (Reuter). — Le chan-
celier de l'Echiquier, M. Richard But-

¦ 1er, a exposé mardi soir la situation
financière de la Grande-Bretagne de-
vant  la Chambre des communes.

M. But le r  a reilevé que lés finances
d'outre-mer se sont- transformées en
1951 ct ont passé d'un .déficit de 450
millions de livres sterling à un excé-
dent qui se monte annuellement à en-
viron 50 millions de livres sterling.
Les réserves d'or et de dollars ont at-
teint un éta t d'équilibre.

Le chancelier de l'Echiquier a pour-
suivi en riisa.nt que pendant que lee
réserves de biens de consommations
diminuaient consi dérablement, les
stocks de denrées alimentaires et de
matières premières importées étaient
constamment en augmentation depuis

l'arrivée au pouvoir du sfouvernement
conservateur. M. Butler espère qu'il ne
sera pas nécessaire d'imposer de nou-
velles restrictions à l'importation des
produits d'Europe. En revanche, c'est
un des buts constants du gouverne-
ment de réduire les impôts qui pèsent
lourdement sur l'entreprise, l'initiati-
ve et ' l'esprit de création.

Une motion de censure
repoussé©

LONDRES, 12 (Reuter). — La Oham-
bre des communes a repoussé mardi
soir, par 313 voix - contre 379, une mo-
tion de censure de l'opposition tra-
vailliste.

Ce texte blâmait ila politique, écono-
mique du gouvernement Churchill.,.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN ISRAËL, hier , ont eu lieu les fu-

nérailles dé M. Weizmann, premier pré-
sident de l'Etat.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
gouvernement  a décidé de ne pas retar-
der la rat if icat ion de l'accord germano-
israélien sur les réparations jusqu 'à la
conclusion satisfaisante des négociations
germano-arabes.

A L'O.N.U., la commission spéciale a
décidé de nommer une commission po-
l i t ique de bons offices chargée d'orga-
niser des négociations entre l'Inde, le
Pakistan et l 'Afrique du Sud sur le
trai tement des Indiens dans ce dernier
pays. Elle invite le gouvernement sud-
africain à suspendre l'application des
mesures de discrimination raciale.

Au JAPON, plus de 250,000 mineurs
sont maintenant  en grève. On s'attend
également à une grève des syndicats de
l'électricité.
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Aux ETATS-UNIS, le travail a reprie
mardi sur les chantiers de l'usine ato-
mique géante de « Sabannah-River », les
électriciens ayant renoncé à poursuivre
la grève.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. Guillaume le confi-

dent.
Grand auditoire des Terreaux : 20 h. 30.

Conférence : « Cet important problème:
les lectures diu jeune âge. »

Cinémas
Apollo : 15 h. eit 20 h. 30. L'histoire du

Dr Fraetarlus.
Palace- : 15 h. Congo l'équateuir a.ux oeat

visages.
20 h. 30. Guérilla.

Rex : 15 h. eti 20 h. 30. O.S.S. Le chemin
de l'horreur.

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Les contes
d'Hoffmann.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h. , gym-
nastique. 7.10, concert nratuial. 7.15 ,' In-
lorm. et heure exacte. 7.20 , propos du ma-
tin. 0.15, émission radioscoïa.ire ; La. Sui-
te. 9.45 . Concerto No 1 en ré mineur , op.
15, de Brahms. 10.10, émission radloscô-
lalre , suite. 10.40 , Les Forains. d'Henri
Sauguet. 11 h., Pages lyriques de Giorda.no
et Ponohi'Dlll. 11.35, Deuxième Sonate-
Fantaisie, de VUla-Lobos. 11.55, refrains
et chansons modernes. 12.15, musique de
film. 12.25 . le rail , la route , les ailes.
12.45, signai horaire. 12.46 , Inform. 12.55,
Sans annonces. 16.29 , signal hora ire. 16.30,
de Mooœfce-Oanari : con cer t par le Radlo-
Orcheet-re. 17.30 . la rencontre des Isolés :
Jack , d'A. Daudet. 18 h., le rendez-vous
des benjamins. 18.30. la femme dans la
vie : Infirmière. 18.45, reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.13, le programme de la soi-
rée et heure exacte. 19.15. Inform. 19.25 ,
Point de vue de la. Suisse. 19.35 , Rendez-
vous. 19.55, questionnez, on vous répon -
dra. 20.15 , Lise Rollan , soprano. 20.30,
Concert par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, direction Hugo Rlgnold ; planiste :
Harrleit Cohen , au programme : Frankel ,
Lemnox Berkeley, Vaughan Williams,
Dvorslc En Intermède : Les aventures de
M. Stop. 22.20 , nouvelles du monde des
lettres. 22.30 , inform. 22.35 . l'assemblés
générale des Nait.lons Unies. 22.40. pénom-
bre.

BEKUMUi\sii,K et télédiffusion : « l a
et 7 h., inform. 7.10, gymnastique. 7.15,
chants de Leuthold. 12.30, inform. 12.40,
Concert par le Radio-Orchestre. 13.25,
Imprévu. 13.35, Lieder de Sohrmann. 14
h., pour les mamans. 14.30, Emission ra-
dioecolaire : A bord du Salnit-Cergue. 16
h. , disques. 16.15. une lecture. 16.30. Ren-
dez-vous aveo l'Orchestre hollandais Ac-
cordeola. 17.30, pour la Jeunesse. 18 h.,
musique récréative. 18.35, Pot-au-feu.
19.05. l'Orchestre Davidson . 19.30 , inform.
20 h.'. Les poèmes sympheniques de Liszt.
20.25 , Orden in dec Sohwelz. 21,15. Le-
Quatuor Lœwenguth. 22.15, Inform. 22.20,
Abu Hassan, opéra-comique de Weber.
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MARTIGNY. 11. — Plusieurs ava-
lanches sont tombées dans la vallée de
Bagne. L'une d' elles n causé de gros
dégâts dams les forêts aux environs de
Fionnay et recouvert un chemin sur
une longueur dc 200 mètres.

Une autre a emporté un ouvrier des
barrages de Mauvoisin , M. Seigle, ori-
ginaire do FuMy. On n 'a pas pu lui
porter secours ju squ'à présent, les
sauveteurs devant t rava i l le r  dans  des
conditions extrêmement périlleuses.

M. Léon Nicole demande la
l i bé ra t i on  de «on fils. — Les au-
to r i t é s  fédérales n 'ayant pas encore ré-
pondu à la demande de mise en l iber té
cond i t i onne l le  de Pierre Nicole , qui a
purgé, le 7 novembre dernier , les deux
tiers  de sa peine, M. Léon Nicole a dé-
cidé de recourir directement  à Berne.

Il a envoyé une  lettre à M. Feldmann,
conseiller fédéral , pour lui demander  un
entretien concernant la libération anti-
cipée de son fils.

Les chiite^ de neige dans
les Grisons» — COIRE , 11. Les gros-
ses chutes de neige a t t e i g n a n t , mard i
mat in ,  u n e  épais seu r de 05 cm. à Coire,
1 m. 30 à Arosa , 1 m. 20 à Davos et
un mètre à Dis-sentis, ont causé des
perturbations à la condui te  électrique
des chemins de fer rhétiques.

Interruption du t raf ic  avec
la Meiemtal. _ MEIEN , 11. Le vil-
lage de Meien est coupé de toute com-
munication depuis lundi soir. Les habi-
tants n 'osent pas qui t ter  la vallée par
suite  du danger d' avalanche .  A plusieurs
endro i t s  des ava lanches  se sont déjà
produites. Quelques-unes ont encombré
la route du Susten. On ne déplore heu-
reusement aucune victinr. La neige
continue à tomber.

Un ouvrier du Mauvoisin
victime d'une avalanche

ZURICH Cours da
OBLIGATIONS 10 nov. 11 nov.

8H% Fédéral 1941 . .101.15% d 101.15%
814% Féd. 1946, avril 104.10% 104.15%d
3% Fédéral 1949 . . . 101.75% 101.65%
8% C.F.F. 1903, dl«. 104.20% 104.20%
8% C.F.F 1938 . . . .101.50% d 101.50%d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1102.— 1100. —
Société Banque Suisse 922.— 921.—
Crédit Suisse 937. — 936.—
Electro Watt . . . .  970. — 968.—
Mot.-Col. de FT. 600.- 760.— d 762.—
S.A.E.a .. série I . . . . 52.- 52 y.
Italo-Sulsse . prlv. . . 97.— 97 Y,
Réassurances, Zurich 7430.— 7440. —
Winterthour Accidents 500C— 5000 —
Zurich Accidents . . 8340.— d 8300. — d
Aar et Tessin . . . . . 1155.- 1151.— d
Saurer 1015.- 1010.-
Alumlnlum 2265.— 2260.- d
Bally 810.— d 813.—
Brown Boverf ..... . 1095.— 1085.̂ -
Flecher * . . . . 1140.- 1140.-
Lonza 985. — d 985.—
Nestlé Allmentana . . 1697.— 1698.—
Suizer 2090. — d 2075.— d
Baltimore 96 K 10O.5O
Pennsylvanla 82 y  83.75
Italo-Argentlna . . . .  27.— 26 K
Royal Dutch Cy . . . . 349.- 349.-
Bodeo 27.— 27.- d
Standard OU 331.— 329.—
Du Pont de Nemours 385 y, 385. —
General Electric . . . 282.- 262 y,
General Motors . . . .  269.— 269.—
International Nickel . 190.— 190.-
Kennecott 314.— 314.—
Montgomery Ward . . 258.— d 267 y,
National Dlstlllers . . 91.— 90.—
Allumettes B 46 y, 46 y,
U. States Steel . . .  169 y, 169.-

BALE
ACTIONS

Olba 3027.— 3015.—
Echappe 895. — d 895.— d
Sandoz 3140.— 3125.-
Gelgy. nom 3025.— d 3030.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Joe) . . . .  6450.— d 6460,-

LAUSÂNNE
ACTIONS

B O. Vaudoise . . . .  785.- d 790.—
Crédit F. Vaudois . • • 795.- 795.—
Romande d'Electricité 442.— 440.— d
C&blerles Cossonay . . 2675.- d 2675.— d
Ohaux et Ciments . . . 1200.— d 1200.— d

GENÈVE '
ACTIONS

/Vmerosec 134 y  133.—
Aramayo 9. — 9 M
Chartered 33.— d 33.— d
G.irdy 205.— d 205.— d
Physique, porteur . . 293.- 297.-
Sécheron . porteur . . .  468.— 487 —
8. K. F 261.— 261. — d

Bulletin de bourse

ACTIONS 10 nov. 11 nov.
Banque Nationale . . 780 — d 780.— d
Crédit Fonc Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchàteloise as. g 1095.— d 1095.— d
Cftbles élec. Cortaillod 8400.— 8300.— d
Ed. Dubied & Cie • 1410.— d 1410.— .d
Ciment Portland . . 2500.— d 2525.—' d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A 380.— o 380.— o
Etablissent Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2VJ 1932 105.50 105.50
Etat Neuchât 3V4 1938 100.75 d 100.75 d
Etat Neuchât 3'-i; 1942 104.— 104.— d
Ctom. Neuch 8VS 1937 100.90 d 100.90 d
Com. Neuch. 8Î4 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3% 1946 101.— d  1 0 1 —d
Klaus . . . . 3V4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 100.25 100.— d

Taux d'escompte Banque nat ionale  1 ^ %
Cours communiques, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchàteloise

Billets de banque étrangers

du 11 novembre 1952
Achat Vente

France 107 1-10
U S A  4.26V;, 4.29!'2
Angleterre . . . .  10.70 10.85
Belgique 8.25 8.45
Hollande 109.— 111 —
Italie 0.66^ 0.68 %
Allemagne . . . .  91.— 93.—
Autriche 15.60 15.90
Espagne 8.00 8.80
Portugal 14.45 14.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—/40.—
françaises 38.—/40.—
anglaises 46.-/49.—
imérlcaines 9.— 10.—
lingots . 5100.—/5250.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale nouchâtololos

Bourse de Neuchâtel

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

Le discours de M. Pinay
RETHONDES, 11 (A.F.P.). — « Pour

demeurer fidèle à sa mission, pour res-
pecter Je message de ses morts , la Fran-
ce se doit de partici per à l' organisation
du monde libre selon des formulles neu-
ves. Ce n 'est pas t rahi r  l ' idéal des ar-
mées de 1918 que de partici per à une
nouvelle œuvre in te rna t iona le qui dé-
fendra i t  notre  sécurité. C'est , au con-
traire, a f f i rmer  notre  fidélité à cet
idéal », a déclaré no tamment  M. Antoine
Pinay, président du conseil , dans le dis-
cours qu 'il a prononcé au carrefour
his tor ique de Rethondes, près de Coin-
piègne.

M. Pinay a conclu :
La France prône une civilisation de me-

sure et de foi qui répudie aussi bien
l'abandon que l'orgueil. Elle oppose à la
lutte des classes la solidarité des hom-
mes. Elle oppose à la pression des masses
le respect de l'individu. Elle oppose à la
tyrannie le sens de la liberté. Elle don-
ne au monde le courage de vivre et la
force do combattre, car elle leur promet
le triomphe de la Justice ct le règne de
la paix.

Le discours du général
de Gaulle

: - PARIS, 11 (A.F.P.). — Voici les prin- '
cipaux passages du discours qu 'a pro-
noncé , mardi  a près-midi, le général de
Gaulle pour Clôturer les assises natio-:

En AUTRICHE, un froid exceptionnel
règne dans tout le pays.

Le gouvernement a fixé au 22 février
la date des prochaines élections géné-
rales.

MAISON DE PAROISSE ::
Faubourg de l'Hôpital 24

Mlttwoch, 12. November ab 10 Uhr
M I S S I O N S  - V E R K A U F

der Methodistenkirche
P.eiche Auswabl - Prakt . Weihnachts-
geschenke - Gemttse-Markt - Buffet.

Verlosungen, Gltickssack.
ABENDS :-

Famillen-Abend m. Auffùhrung
Herzliche Einladung !

Se recommandent: les frères Daglia.

AIMÉ BARRAUD
expose en son atelie r, POTEAUX 2

Rue de la Collégiale 3
Ce soir, de 20 h. 15 à 21 h. 15

LE MYSTÈRE DE LA CRÉATION
Ire étude sur Genèse 1 dirigée pax

le pasteur J.-Ph. RAMSEYER
Eglise réformée . Quartier de la Collégiale

Cet après-midi à 14 heures
à la chapelle des Terreaux

M. RINGOIR , évangêllste, parlera à la

RÉUNION D'ENFANTS
S.P.R. M. PESTALOZZI

y Mlle F. Colombo, de Radio Cenerl;-
parlera ce soir à 20 h. 30

au Grand Auditoire des Terreaux
Sujet :

Une enquête sur la littérature
de j eunesse

Entrée : l fr.
Cette conférence remplace celle que devait

donner Mme Cappe, malade

Ce soir, Cercle Libéral

Superbes quines
Cp. des Soùs-Off.

Ce soir, à 20 h. 30
à l'Hôtel Terminus

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
de la Société neuchàteloise

de science économique

Conférence
de M. Hermann HAUSWIRTH

du Département fédéral de l'Economie
publique

LE PUN SCHUMAN

** Aujourd'hui et demain 2 derniers jours

I 

MATINÉES à 15 heures - SOIRÉES à 20 h. 30

LES CONTES D 'HOFFMA NN
de Jacques OFFENBACH

Faveurs et réductions suspendues. Location : téléphone 5 30 00



Un nouveau projet de loi
sur l'assurance chômage

- La loi SUT l'assurance chômage, du
8 juillet 1952, a été rejetée par 11,839
non contre 6153 oui , les 4 et 5 octobre
diemiems.

Le Conseil d'Etat soumet au Grand
Conseil un nouveau projet de loi. Dans
son rapport, il écrit que le référendum
était uniquement dirigé contre les ali-
néas 2 et 3 de l'article 16 de la loi.
L'alinéa 2 devait dispenser les em-
ployeurs, membres des caisses paritaires,
du paiement à l'Etat de ia contribution
patronale annuell e de 15 fr., pour autant
que ce montant soit atteint par les ver-
sements à leurs caisses. L'alinéa 3 devait
obliger ces employeurs à verser à l'Etat
la 'différence entre 15 ifr. et le montant
de leurs contributions à leurs caisses
lorsque ces dernières étaient inférieu-
res à 15 fr.

« Il est permis, déclare le gouverne-
ment, de se poser la question de savoir
si les 11,839 non ont tous suivi les au-
teurs du référendum. On peut se deman-
der s'il n'y a pas un certain nombre de
ceux qui gagnent plus de 9000 fr., de
petits patrons, qui .estiment que 15 fr. en
temps de crise, seraient difficiles à
payer, d'agriculteurs et de vignerons op-
posés à la loi , qui auront probablement
voté non sans se soucier particulière-
ment des al iénas 2 et 3 de l'articl e 16.
Quoi qu'il en .soit , il est impossible de
déterminer le nombre de ces opposants.
En conséquence, poursuit le Conseil
d'Etat , nous devons (retenir la volonté
de la majorité popula ire de supprimer
ces deux alinéas. »

Pour ces raisons, le Conseil d'Etat
soumet au parlement un projet exacte-
ment pareil à celui que le Grand Con-
seil a adopté le 8 juillet 1952, exception
fait e des alinéas 2 et 3 de l'article 16
qui ont &é supprimés.

LA VILLE . |
Une cycl iste fait une chute
Hier matin, vers 6 h. 30, à l'avenue

de la Gare , une cycliste a fait  une chute
violente, la roue avant  dc son vélo
s'étant prise dans la gorge de la voie
du tram.

Elle a eu l'ajcade souroiliène - fendue.j

AU JOUK IiE JOUB

7 f r .  SO la bouteille
de « blanc » /

Lors de la Fête des vendanges , un
restaurant de la ville a vendu 7 f r .  50
la bouteille de Neuchâtel blanc. Cela
a scandalisé les consommateurs dont
les protestations eurent des échos
dans la presse romande et alémani-
que.

Piètre publicité pour  notre ville et
notre vignoble que celle-là. On com-
prend que le comité de la Fête des
vendanges et celui de l 'Association
des sociétés locales aient réagi. Pour
dissiper toute équivoque , disons que
le restaurant en question était le Ca-
sino de la Rotonde. L' enquête pri-
vée a confirmé les constatations des
consommateurs. Ces prix surfai ts  f u -
rent relevés au bal des vendanges or-
ganisé à la Rotonde par l 'Associa-
tion des sociétés locales , alors qu'un
accord avait été passé entre le te-
nancier et l'Association selon lequel
la bouteille de Neuchâtel blanc se
vendrait 4 f r .  50 et un cru de Cres-
sier 5 f r .  50. Or, l' accord ne f u t  pas
obsfirvé , le prix oscillant entre 5 et
7 f r .  50.

Il s'ag it heureusement d' un cas iso-
lé et la Société des cafe t iers  et res-
taurateurs a condamne l'attitude du
tenancier de la Rotonde , locataire de
la ville , ne l' oublions pas. Le Con-
seil communal, qui est d'ailleurs sai-
si , à ce propos , d' une question dépo-
sée par un conseiller généra l, exa-
mine la question à f o n d  et prendra
les mesures qui s'imposent.

L'autorité communale et le comi-
té de la Fête des vendanges sont ré-
solus à défendre les vins de Neuchâ-
tel et, pour cela , à empêcher cer-
tains restaurateurs de pro f i t e r  des
soirées de sociétés et des congrès
pour majorer leurs prix. Notons , à
titre d'information, que les bars peu-
vent f ixer  leurs prix comme ils l' en-
tendent et qu 'ils ne peuvent dès lors
être englobés dans les restaurants et
cafés.

Le contrôle le p lus e f f i c a c e  est na-
turellement celui que fa i t  le consom-
mateur. Celui-ci, toutefois , aidera
mieux la collectivité viqneronne neu-
chàteloise en dénonçant les exagéra-
tions de p rix à des organisations
comme le comité de la Fête des ven-
danges ou des groupements de dé-
fense  du vin qu'en restant un protes-
tataire pass i f .

Ne concluons pas de cette regret-
table a ff a i r e  que Neuchâtel a le mo-
nopole des prix exagérés. L ' O f f i c e  de
propagande pour les produits de
l'agriculture suisse a f a i t  une en-
quête sur le prix des vins dans qua-
rante localités de notre pays  et dans
1288 ca fés  et restaurants. Dans son
rapport , l 'O f f i ce  écrit que les mar-
ges o f f i c i e l l e s  de la Société suisse
des cafetiers ne sont pas dépassées
aussi souvent qu'on le suppose par-
fo i s .  « Toutefois , dans chaque loca-
lité, il existe des établissements dont
les prix sont criti quables parce que
nettement surfaits .  »

// ne reste pas moins que Neuchâ-
tel doit donner l' exemp le, NEMO.

Au tribunal de police de Neuchâtel
Le tribunal! de police a siégé hier,

matin et après-midi, sous la présidence
de M. Raymond Jeanprêtre, assisté de
M. Cameroni, oomimis-greffieir.

Rien de bien saillant daais la premiè-
re partie de oette audience, au cours
de laquelle on eut la ration habituelle
de cas d'ivresse et scandale, d'injures,
menaces et voies de l'ait.

A un père qui avait porté plainte
contre son fils, parce que celui-ci l'a-
vait menacé de mort en brandissan t
son mousqueton d'ordonnance, le pré-
sident demande : « Avez-vous des té-
moins ? > — « Non, monsieur le prési-
den t. » — « Alors, retirez votre plain-
te. » — « D'accord . »

Un citoyen de la rive droite de la
Thielle, sous le coup d'une interdiction
de fréquenter les auberges, a consom-
mé dan» un restaurant du Landeron . Il
conteste avoir commis un délit, car,
dit-il , il buvait deux d'éois dans la cui-
sine et non dan s la salle de d'établisse-
ment . Renvoi pour preuves.

Des amendes de 15 et 30 francs sont
infligées à M. G. et P. D. qui avaient
commis du scandale devant un cercle
du haut de la ville.

Gamineries
— Je ne voulais pas nliler à cette no-

oe, pa.rce que j'ai eu un avertissement
et je prévoyais que Ça finirait mal , ra-
conte G. M., prévenu de scandale dans
un restaurant de Saint-Biaise.

M. alla tout de même a la nooe où
il ne but pas que de l'eau. Après les
réjouissances, M. discuta avec L. F. qui
jouai t  dams l'orchestre, et lui lança :
« Tais-toi, gamin ».

—¦ Monsieur le président, je ne pou-
vais mo laisser traiter ainsi, j'ai trois
gosses que j'élève correctement et je
travaille tous les jouirs, explique F.

Il y eut bataillle, la police fut aler-
tée. '

F. et M. recon naissent tous les faits
et font remarquer au présid ent qu 'ils
se sont réconciliés peu après la ba-
garre.

Sur ces «aveux pleins de ¦' franchise»,
le tribunal condamné l'un et l'autre
à 30 fr. d'amende et à 10 fr . do frais.

La génisse était malade
C'est une affaire moins courante qui

amène O. M., de la Coudre, devant le
tribunal. Il est l'objet d.e deux plain-
tes. L'une émane du vétérinaire canto-
nal qui a découvert fortuitement que
M. a introduit dans la pacage de la
Ga-ande-Sagneule une génisse tubercu-
leuse, bien que celle-ci ait porté à l'o-
reille l'incision indiquan t qu'elle était
malade. L'autre plainte, déposée par
la Société protectrice des animaux ,
fait état des mauvais traitements que
subit le bétail de M. Six vaches et six
pores sont confinés dans une étable
exiguë et ne sont pas nourris comme
il convient .

Par la voix du vétérinaire cantonal,
on apprend que les pacages des dis-
tricts de Neuchâtel et de Boudiry sont
das zones déclarées indemnes de tuber-
culose. Il est dès lors interdit d'y faire
pénétrer du bétail malade. La génisse
en question a infecté vingt-cinq bêtes
et peut-être dava n tage (le temps d'in-
cubation n'est pas écoulé) à la Granae-
Sagneule. La l égislation fédérale pré-
voit pour un tel cas une amende de
30 à 2000 francs.

Quant aux mauvais traitements, le
rapport de police déclare qu'effective-
men t îles bêtes de M. manqu en t de pla-
ce et que 1ns bovins sont maigres.

Le prévenu s explique tant bien que
mal et finalement le tribunal lui in-
flige une amende de 60 fr . et 20 fr . de
frais pour la contravention à la légis-
lation SUIT la lutte contre la tuberculo-
se bovine. Mais il ne retient pas lea
mauvais traitements à l'égard d'ani-
maux, car en l'espèce M. ne peut être
accusé de négligence grave.

Un œil perdu
Par une sombre nuit de septembre,

un inconnu urinait contre la porte d'un
magasin aux Fausses-Brayes. C'est le
début du drame.

L'épilogue se passe ohez Thêmis où
J.-P. B. et E. N. comparaissent pour
voies de l'ait et injures. B., qui était
l'« inconnu », s'est battu avec le gérant
du magasin et ocilui-ci est sorti du duel
aveo une grave lésion à un oel'l qui est
perdu aujourd'hui.

Jugement à huitaine.
Escroquerie à l'assistance
Pour f in i r , voici une curieuse affa i re

d'escroquerie à l'assistance publique.
La prévenue, Mme J. L., du Landeron,
fait défaut, mais les débats ont tout de
même lieu, avec la participation du
défenseur et d'un juriste du départe-
ment cantonal de l'intérieur.

Mme L. est prévenue d'avoir reçu le
remboursement de frais médicaux par
sa caisse d'assurance mailadie, tout en
acceptant que ]e médecin soit payé par
l'assistance. Pour camoufler la chose,
elle a l'ait établir des relevés d'hono-
raires à doubl e, mais ne portan t pas
sur les mêmes périodes. Le départe-
ment a démêlé cela et condamne ce
« machiavélisme». Le ministère publie
requiert doux mois d'emprisonnement,
en considérant que la prévenue a sou-
vent ociupé la justice.

La défense doute qu'il y ait eu es-
croquerie, car le règlement de la cais-
se maladie  laisse il'assuré libre dans
l'af fec ta t ion  de l ' indemni té  qu 'il reçoit .

Ce n 'est pas l'opinion du t r ibunal  qui
condamne Mme L. à deux mois d'em-
prisranemûnt sana euxeda.

AU THÉÂTRE

« Guillaume-Ie-Confident »
Trois actes de Gabriel Arout

Celui qui pourra répondre une fois k
ceux qui se posent des questions sur ce
qu'est l'amour, celui-là fera la ruine de»
auteurs de théâtre. De M. Gabriel Arout
comme de beaucoup d'autres.

Nous n 'espérons pas la venue trop
prochaine de ce modern e Oedi pe, car
c'en serait fait de la moitié au moin»
de nos saisons théâtrales. Et l'on n'au-
rait peut-être plus de pièces gaies. Car
— ceia est bizarre — avec l'amour un
auteur peut faire rire. Un certain théâ-
tre semble avoir pour mission d'être
tout sauf le miroir de la vie, à moin»
qu'on ne lui donne pour rôle d'amuser
et de délasser. Ici, nouis sommes bien
servis.

N'aillez pas nous faire dire que ce
préambule n'est écrit que pour nous
amener à avouer que nous nous somme»
ennuyé, hier soir. Au contraire, nous
nous sommes bien amusé, tout en sa-
chant pertinemmen t que « Guillauime-
le-Confident » n'aillait pas occuper nos
pensées jusqu'à la fin du mois, ou mê-
me jusqu'à la semaine prochaine.

Ce fut un fringant marivaudage et un
exercice de logique et d'algèbre. Géorgie*
est le mari d'Elysabetih et l'amant de
Catherine. Pour G, E = C. Problème
ardu. Faut-il que G. dise à E qu'il aime
C et à C qu'il! aime E ? Appelons à la
rescousse Guillaum e, le médecin qui n'a
jamais pratiqué parce qu'il n'a jamais
pu vérifier son diagnostic.' Guillaume
va tout arranger : G divorce d'avec E
et vit avec C, puis avec E et C. Et
Guillaume, qui a réussi au-deilà de tou-
te espérance dans son entreprise d'ami
et confident, devient ll'amant de E et de
C. Ainsi G + E + C  = G ' + E  + C.
D'où G = G'. C.Q.F.D.

Voilà où on en arrive quand Geor-
ges peut aimer plusieurs femmes avec
la même passion, quand une Elysabeth,
blonde , f ine  et sensibl e, peut complé-
ter une Catherine brune, explosive et
espiègle , et quand le philosophe Guil-
laume, pour résoudre le problèm e que
son ami lui soumet, prend son rôle trop
au sérieux. Mais on ne saura pas com-
ment 11 conseillera Georges qui vient de
découvrir une X rousse aux yeux verts.

La pièce est aussi mousseuse qu'elle
est bien jouée. Gilbert Gil-Georges, Ca-
therine Damet-Elysabeth, Annet te  Poi-
vre-Catherine et Raymond Bussières-
Guillaume jongl ent sur le plateau avec
leurs sentiments et parfois avec les bi-
belots. Leur compagnie nous fut de»
plus agréables, dans un décor jaune et
violet et sous les auspices des produc-
tions théâtrales Georges Henbert. SJE.ou O. D B.

Favi e-dit-Plgeon arrêté
Favre-dit-Plgeon, qui avait commis un

cambriolage à Peseux dans la maison du
pasteur Vivien, au début du mois d'oc-
tobre, vient d'être arrêté à Lausanne.

Il a été transféré à la Conciergerie.
Un rôti oublié

Hier, à 14 h. 40, les agents des pre-
miers secours se sont rendus à la rue
du Fornel où une ménagère avait oublié
son (rôti sur le feu.

CHRONIQUE MUSICALE
Réforcnati on et musique

Le dimanche de la Réformation et
dimanche dernier, ont été chantées aux
ouïtes du Temple du bas et de la cha-
pelle de la Maladière, par les chœurs
paroissiaux de quartier, deux très bel-
les harmonisations du célèbre choral
« C'est un rempart que notre Dieu ».
Ces harmonisations, actuellement iné-
dites, sont l'œuvre de Melchior Vul-
pius, cantor à Weimax, et ont été tirées
d'un recueil pairu en 1609, don t notre
Bibliothèque des pasteurs possèd e un
précieux exemplaire.

« Revaloriser > oette mélodie de Lu-
ther qui a été aanoMie par l'habitude
et les à peu près d'un chant souven t
traînard et languissant, lui assurer son
rythme original et la parer d'harmo-
nies dignes de sa grandeur, oe n'est
pas seulement faire œuvre d'utilité
artistique, mais c'est aussi retrouver,
en notre époque d'incertitudes, oe
< roo » d'une Parole chantée sur la-
quelle « on ne bâtit pas en vain » —
et d'y affermir à nouveau notre témoi-
gnage actuel.

Nous nous réjouissons que oette mu-
eAïqae permette, à ©eux qui la chantent
avec soin et respect, non seulement de
.oomimémoreir une des plu» grandes da-
tes de l'histoire de l'Eglise, mais de
ooinmumieir aveo la foi qui inspira ces
glorieux accents, et de s'y retremper
pour mieux aller de l'avant.

VIGNOBLE

AREUSE
Orocwes eaux

(c) L'Areuae, qui avait un peu baissa
quand 11 neigeait sur le» hauteurs, est
de nouveau en crue. Ses masses d'eau
jaunâtre s s'écoulent en grondant, empor-
tant vers le lac maints débris et bran-
chages. Ell e est encore loin cepen dant
du déb it maximum qu'elle atteignit en
1950.

Lie mauvais temps
contrarie les travaux

(c) Les travaux d'élargissement de la
route Areuse-Bas de Sachet, qui avalent
bien débuté, subissent un sérieux retard
par suite du mauvais temps. Ils ont dû
être complètement interrompus ces der-
niers jours.

La chaussée impraticable est toujours
interdite aux voitures. Pour se rendre
à Cortaillod, les automobiles venant de
Neuchâtel doivent donc continuer à
prendre le chemin passant à l'ouest du
cimetière de Boudry.

BROT DESSOUS
Une voiture

tombe fond sur fond
dans un poulailler

(c) Lundi, vers 14 h. 30, une automo-
bile bernoise, à la sortie ouest de Brot ,
après un tête-à-queue spectaculaire,
quitta la route cantonal e et tomba com-
plètement retournée, dans un poulailler.

Les deux occupants de la voiture, asr -
sez commotionnés, en sortirent sans
trop de mal..

Appelé à la rescousse, un garagiste de .
Couvet put remettre la machine sur ses

"roues pour la ramener sur la voie. Les
dégâts matériels semblent être impor-
tants.

[_ VAL-DE-TRAVERS |
Les routes sont libres

(c) La pluie a provoqué une rapide
fonte des neiges et hier , aussi bien sur
les montagnes que dans le fond de la
vallée, les routes étaient redevenues
parfaitement pratiquables. Encore un*
fois, le niveau des rivières a subi un"
hausse.

TRAVERS
Une auto contre un mur

(sp ) L'autre soir, pendant la tempête
de neige , une automobile de Travers,
lors d'un double croisement , dut appuyer
fortement sur sa droite, à l'entrée du
village.

La déclivité et l'encombrement de la
route provoquèrent le dérapage de l'au-
tomobile qui ailla se jeter contre un
mur, puis contre un poteau.

Personne ne fut blessé au cours de
l'accident, mais on évalue les dégât»
matériels à 1500 francs environ.

SAINT-SUIflCE
La soirée de la « Gaieté »

(ô) Le groupe théâtral « La Gaieté », de
Saimib-Sulplce, a Joué samedi soir à la
hialHe de gymnastique, devant un petit
nombre de spectateurs, la comédie en
trois actes die Pierre Thaï-eau « Un petit
manoir tranquille ». C'est une œuvre in-
téressante, propre ô> faire réfléchir les
aanatews crédules d'horoscopes et de car-
tomancie.

Il feiut croire que cette arédulllté n'a
été partagée ni par les acteura ni par les
spectaiteura, car les uns ont été comiques
diams un genre dramatique et les autres
ont bien .ri et ont été contents d'avoir

; assisté à une bonne soirée.
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Observatoire de Neuchâtel. — 11 novem-
bre. Température : Moyenne : 4 ,5 ; min. :
2,1 ; max. : 5,5 Baromètre : Moyenne :
714,8. Eau tombée : 13,8. Vent dominant :
Direction : ouest - sud-ouest ; force : fort
à très fort pendant la nuit et Jusqu 'à
4 h. 30 ; vent variable ensuite. Etat du
ciel : Couvert ; plie de 3 h. 30 à 12 h. 30
et de 15 h. 45 à 16 h. 45. .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 10 nov., à 7 h. 30: 430.10
Niveau du lac du 'Iil nov., à 7 h. 30: 430.10

Prévisions du temps : Nord, dea Alpe» t
Olel variable, généralement très nuageux.
Quelques averses de neige. Température
en baisse. Vent modéré à assez fort du
secteur ouest, plus tard du nord. Amélio-
ration au coure do la Journée probable.
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Observations météorologiques

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

Auto contre moto
(c) Dans la nuit de dimanche à lundi,
un motocycliste d'Aarberg, employé C.
F.F., ayant pris sur le siège arrière un
camarade de travail, regagnait son do-
micile , lorsque , à la bifurcation des rues
d'Aarberg et de la Gabelle, il entra en
collision avec une auto venant en sen s
inverse.

Le choc fut  violent et les deux occu-
fiants de la moto fu ren t  projetés sur
e sol. Souff rant  chacun d'une fracture

de la jambe , ils durent être transporté s
à l'hôpital de Bienne.

CHEVROUX
Assainissement des vergers

(c) Les vergers de Ohevroux ont l'as-
pect d'une forêt ravagée par un cy-
clone. Des arbres, pêle-mêle, sont cou-
chés sur le sol.

Qu'on se rassure ! Ce n est que le ré-
sultat d'une opération dite d'« assai-
nissement des vergers ». Subventionné
par la Régie des alcools, ce travail a
pour but d'éliminer les arbres de mau-
vaises variétés. H est effectu é par une
équipe de spécialistes munis de puis-
sants tracteurs à chenilles qui pren-
nent en remorque les arbres, les arra-
chant ainsi du soi.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Une mise en garde épiscopale

a propos d'une pièce
de Sartre

Mgr. François Charrière, évêque de
Lausanne , de Genève et de Fribourg,
publie une mise en garde à propos de la
pièce de Jean-Paul Sartre, « Le diable
et le bon Dieu », qui va être jouée ce»
jours prochains en Suisse romande.
Cette mise en garde assure que cette
pièce, comme l'a dit Mgr. Heintz , évê-
que de Metz, « est un persiflage de tou t
ce qui est religieux et catholique ».

Rome a prohibé jusqu 'ici la lecture
des pièces de Sartre, mais Mgr. Char-
rière considère comme un devoir de sa,
charge que de prohiber Li partici pation
des fidèles à la pièce « Le diable et le
bon Dieu ».
lia session du Grand Conseil

fribourgeois
(c) Sous la présidence de M. Fritz Her-
ren , la session d'automne du ' Grand
Conseil s'est ouverte hier matin, à
9 heures.

Motions et Interpellations
M. Demierre demande à interpeller

SUT les circonstances de l'évasion de
Louis Gavillet.

M. Armand Droz réclame l'ouverture
des écluses de Nidau en face du dan-
ger d'inondation renaissant .

Budget de l'Etat pour 1953
Le Grand Conseil entend les exposés

du rapporteur de la commission, M.
Henri Noël, et du commissaire du gou-
vernement, M. Théodore Ayer. La dis-
cussion générale est remise à aujour-
d'hui après les délibérations des grou-
pes politiques.

M. Henri Noël relève les chiffres du
budget, 40,802,449 fr . aux dépenses, et
39,379,973 francs aux recettes, aveo un
déficit de 1,422,000 francs. On peut met-
tre en regard 1,450,000 francs d'amortis-
sement des comptes courants, mais
c'est là une mesure qui s'impose, car
ces comptes courants restaient jus-
qu'ici en dehors du budget. Il est clair
que, cette année encore, des dépenses
extra-budgétaires viendront au gmen-
ter la dette de l'Etat.

Il faut lutter énergiquement, déclare
M. Noël, contre la gabegie et le favo-
ritisme. Il y a eu des achats de mobi-
lier onéreux et injustifiés. Un chiffre
de 71,000 francs est encore inscrit sous
cette rubrique au budget de 1953. De
1940 à 1950, il a été dépensé neuf mil-
lions pour le mobilier. La nomination
d'un nouvel intendant ramènera sans
doute plus de réserve dans ce domai-
ne. M. Noël termine par un appel pres-
sant aux fonctionnaires de s'inspirer
de l'esprit d'économie.

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N Pourquoi si tôt ?
Madame Germaine Rothen et ses en-

fants : Georges, Rose-Marie, Jean-Claude,
à Serrières ;

Monsieur et Madame Jacques Haag-
Rothen et leur fille Monique , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Fred Gutknecht-
Rothen , à Serrières ;

Monsieur et Madame Arnold Rothen,
à Fontainemelon ;

Monsieur et Madame Norman Rothen-
Evard, à Cernier, leurs enfants et petite-
fille ;

Monsieur et Madame Willy Veuve-
Rothen , à Côme (Italie ) ;

Monsieur et Madame Willy Rothen-
Ostinelli et leurs enfants , à Carouge,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Arnold ROTHEN
leur très cher époux , papa, fils, beau-
fils, frère , beau-frère , oncl e, neveu et
cousin, enlevé à leur tendre affection ,
dans sa 45me année , après une longue
maladie supportée avec courage et ré-
signati on .

Serrières , le 11 n ovembre 1952.
(Cité Suchard 16)

J'élève mes yeux vers les monta-
gnes, d'où me viendra le secours ?
Mon secours vient de l'Eternel.

Pa. 121 :1-2.
L'incinération, sans suite, aura lieu

jeudi 13 novembre.
Culte au crématoire à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Henry de
Rosset ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
de Rosset ;

Monsieur et Madam e Alfred Tavel ;
Monsieur et Madame Renaud de

Bosset ;
Messieurs Jean - François, Claude,

Mademoiselle Anne-Catherine de Bos-
set ;

Monsieur Bertrand Tavel ;
Messieurs Louis-Philippe et Olivier

de Bosset et Mesdemoiselles Antoi-
nette et Isabelle de Bosset ;

Madaime Georges Jonquières, ses en-
fants, pet its-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Madame Max de Coulon, ses enfants
et petits-enfants ;

Madame William de Coulon, ses
enfa n ts et petits-enfants ;

Madame Robert de Pury , ses enfants,
petits-enfant-1; et arrière-petits-enfaints;

Monsieur Rod olphe de Coulon, ses
enfants et petits-enfants ;

les enfants, petits-enfants et nrrière-
petits-en fants do feu Monsieur Paul
de Coulon ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Henri Carbonnier ;

Madame Jean Carbonnier, ses en-
fants et petits-enfants :

les enfants et peti ts-enfants  de feu
Monsieur Max Carbonnier ;

Madame Gabriell e Mercier :
Mademoiselle Marguerite Blatter et

Madame Marie Perrin :
les familles Coulon , Sturler. Tribolet,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Frédéric de BOSSET
née Gabrielle de COULON

leur obère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, sœur, belle-smur, tante ,
grond-iaute, arrière-grand-tante , pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, paisiblement , dans la centième
année de son âge.

Neuchâtel, le 10 novembre 1952.
(Ruelle Vaucher 1)

Je t'ai aimée d'un amour éter-
nel c'est pourquoi J'ai prolongé
envers toi ma gratitude.

Jér. 31 :8.
Culte pour la famille et les amis au

crématoire, le 12 novembre , à 15 heures.

Monsieur  Joseph Schumacher , à Bôle;
Monsieur et Madame Daniel Runuley,

à Neuchâtel  ;
Mademoiselle Yvette Schumacher, à

Lausanne  ;
Mademoiselle Jeanne Schumacher, à

Bôle ,
les f a m i l l e s  Schumacher , Corlet , Hum-

me.1, Hurt ig ,  Moul in , Nagel , Mercet , San-
doz, Bumbacher , Hasler , Furrer et Wu-
tlirich ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame

Joseph SCHUMACHER
née Hélène SCHUMACHER

leur bien-aimée épouse , maman ,  soeur,
belle-sœur , t an te  et parente,  que Dieu
a rappelée à Lui , à l'âge de 65 ans,
après une courte maladie.

Bôl e, le 11 novem bre 1952.
L'Eternel est mon berger .

Ps. 23.
L'ensevelissement, sans suite , aura

lieu à Neuchâtel , jeud i 13 novembre , à
16 heures.

Culte à la chapell e des Cadolles , à
15 h. 30.

Domicile mortuaire : hô pital des Ca-
dolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Madam e Jean-Louis Vuarraz et sa fille
Jacqueline ;

Madame Alphonse Vuarraz, à Neuoha-
tel ;

Monsieur et Madaime Eric Berthoud-
Vuarraz, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Florian Robert,
leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles Vuarraz , Hau-
ser, Vuithier et Petitpierre, à Neuchâ-
tel, à Lausanne , à Corcelles sur Gha-
vornay et à Saint-Gall,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Jean-Louis VUARRAZ
médecin-dentiste

leur cher époux , père, fils, frère et pa-
rent , survenu dans sa 42me année , après
une pénibl e maladie.

Garde-mol , ô Dieu fort , car Je me
sula retiré vers Toi.

Ps. 18 :1.
L'incinération aura lieu à Lausanne,

jeudi 13 novembre.
Culte à la chapelle du ciématoire à

14 h. 15.
Honneurs à 14 h. 45.
Domicil e mortuaire : Chapelle de

Saint-Roch.

Veillez et priée.
Madame Ernest SteudQer et see en-

fante ;
Monsieur et Madame Charles Steu-

dler et leur file, à Oarcelles ;
Monsieur Robert Steudler et san fil»,

à Fontaines :
Monsieur Eugène Steudler, à Fontai-

nes ;
Madame et Monsieur Francis Fruti-

ger et leurs enfante, à Cernier ;
Monsieur Hermann Steudler, à Fon-

taines:
Madame et Monsieur André Lori-

mier et leur fils, à Vilars ;
Madame et Monsieur Marcel Jacot

et leur file, à Coffrane ;
Madame et Monsieur Henri Nobs et

leurs enfante, aux Haute-Geneveys,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur cher époux, père,
beau-père, graind^père, frère, beau-frè-
re, oncle, parent et ami,

Monsieur Ernest STEUDLER
que Dieu a repris à Lui dans sa 76me
année, après une longue et pénible
maladie.

Fonta ines, le 10 novembre 1952.
J'ai combattu le bon combat.

J'ai achevé la course. J'ai gardé la
fol.

Et maintenant la couronne de
Justice m'est réservée.

H Tim. 4 : 7-8.
L'Incinération, eane suite, aura lieu

à la Ohaux-de-Fonds mercredi 12 no-
vembre 1952, à 17 heures.

Culte pour la famille à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Musi que militaire de
Neuchâtel a le douloureux devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de leur
cher ami ,

Monsieur Arnold ROTHEN
membre du comité.

L'incinération, auquel il» sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 13 novembre,
à 15 heures.

Rendez-vous en tenue, au cimetière
de Reauregard, à 14 h. 45.
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La chancellerie d 'Etat nous communi-
que ce qui suit :

Les 22 et 23 novembre 1952, le peuple
neuchâtelois sera appelé à se prononcer
sur l'abrogation de l'article 70 de la
Constitution cantonale relatif au sub-
ventionnement des dépenses d'assistan-
ce, ainsi conçu :

Art. 70. — Gi, après la mise en vigueur
des articles 68 et 69 de la .Constitution,
des communes ont à payer annuellement
pour l'assistance au-delà de leur dépense
moyenne annuelle pour ce service .pendant
les dix années précédentes, 11 leur sera
tenu compte du déficit dans la mesure
tet selon les moyens déterminés par la loi.

Cette disposition constitutionnellle
avait été introduite en 1888 pour per-
mettre une application équitable de la
loi sur les communes.
' ..L'autorité cantonale a été appelée ces
derniers temps à étudier un nouveau
mode de subventionnement des dépen-
ses d'assistance, afin de venir en aide
iaux communes qui sont particulière-
ment chargées financièrement.

Pour permettre d'établir un nouveau
Ïirojet de loi sur les communes et sur
'assistance publique, les dispositions

jaictuelles de l'article 70 de la Constitu-
tion cantonale neuchâtedoise doivent
être supprimées.

Le Grand Conseil a déjà accepté sans
opposition , dans sa séance du 8 juil-
let 1952, la suppression de l'article 70.
Il y a tout lieu de penser qu'il confir-
mera ce premier vote dans sa session
ordinaire d'automne, conformément aux
dispositions constitutionnelles.
t Si le peuple neuchâtelois accepte à
ison tour cette .modification de la Cons-
titution cantonale, le Grand Conseil
Ipouinra allons élaborer sans tarder de
(nouvelles dispositions légales qui per-
unettront de subventionner d'une façon
mus rationnell e les communes pour
leurs dépenses d'assistance.

r/oirdre du jour
de la prochaine session

du Grand Conseil
Voici l'ordre du jour de la prochaine

session du Grand Conseil qui s'ouvrira
le 17 novembre :

A. Objets à teneur du règlemen t
jf 1. Projet de décret portant abroga-
tion de l'articl e 70 de la constitution
faantonale (seconde votation).

2. Projet de budget pour l'année
1953 et rapport s à l'appui.

3. Rapports concernant diverses de-
mandes en grâce.

4. Rapports concernant diverses de-
mandes de naturalisation.

B. R apports du Conseil d'Etat
5. Rapport relatif à ia votation can-

tonal e des 4 et 5 octobre 1952, sur la loi
sur l'assurance chômage, du 8 juillet
1952.

6. Rapport à l'appui d'un projet de
loi d'introduction de la loi fédérale sur
le maintien de la propriété foncière ru-
rale.

7. Rapport à l'appui d'un projet de
décret por tant  subvention en faveur
de l'entreprise d'amenée d'électricité aux
fermes de .montagne des communes de
Dombresson , Chézard-Saint-Martin, Vil-
liers et le Pâquier.

8. Rapport à l'appui d'un projet de
loi sur le service de l'emploi.

9. Rapport à l'appui d'un projet de
loi sur l'assurance chômage.

10. R apport à l'appui d'un projet de
loi concernant  une initiative populaire
relative à la modif icat ion de la loi sur
les allocations familiales .

11. Rapport  à l'appui d'un projet de
loi portant revision de la loi sur los sé-
pultures.

12. Rapport à l'appui d'un projet de
décret portant  versement d' une alloca-
tion d'hiver aux bénéficiaires de l'aide
comp lémentaire à la vieillesse et aux
survivants.

13. Rapport à l'appui d'un projet de
décret concernant l' acquisition de la
propriété «la  Neva » à Lcysin pour le
compte'de la fonda t ion  du Sanator ium
popula i re  neuchâtelois.

14. Rappor t  à 'f appui :
al d' un  projet de loi portant révision

de la loi sur  'l' enseignement primaire ;
b) d'un projet de décret concernant

les subvent ions  de l'Etat pour l'achat
de mobilier scolaire.

C. Rapport de commission
15. Rapport oral de la commission

chargée de l' examen du projet de loi
sur les eaux.

D. Propositions
Treize mot ions , deux interpellations

et deux postulats.

A quoi se rapporte
l'abrogation de l'article 70

de la Constitution cantonale ?

Madame et Monsieur
Jean-Pi! erre KADELFINGlEIR et Eric
ont la grandie Joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de leur fMB et frère

Gérard - Loys
Neucruâitel. le 11 novembre 1952.

Clinique du Orêt Place Purry 5

Monsieur et Madame
J. JEANNEBET-ROTH ont la Joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Jan-Nils
VI novembre 1963

Clinique Beaulleu Le Landeron
Evole 59

Visites Interdites
h ¦ i ¦-.n.» n

I/agent de police voleur
est révoqué

La municipalité d'Orbe a révoqué,
comme on pouvait s'y attendre, l'agent
de police qui s'était emparé de 6000 fr.
au détriment d'une société locale.

EN PAYS VAUDOIS i


